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L'lnstructionProfessionnelle
i desEmployésdeCommerce
II semblerait qu'il ne soit pas besoin,
dans une ville oü le négoce joue un róle
prépondérant, d'insister sur l'utilité de
l'instruction professionnelle des employés
de commerce. Or.elle n'apparait point avec
assez d'évidence au grand public tandis
que, dans les milieux techniques, elle est
'eonsidérée comme indispensable et donne
lieu a des études trés approfondies qui ris—
quent, malheureusement, de ne pas attein
dre le but visé par les spécialistes paree
qu'elles sont peu répandues.
Portons-les done devant l'opinion.
On peut dire d'abord que l'instruction
professionnelle des employés de commerce
faisant ses débuts chez nous, il y a une
large marge pour les innovations. II est
vrai que nous assistons è un beau commen¬
cement auquel collaborenf, avec une effica-
cité certaine, des écoles subventionnées de
plus en plus nombreuses et des Sociétés
soucieuses des intéréts corporatifs dont
elles ont la charge. Mais il est possible de
mieux faire encore.
Jusqu'è présent le recrutement de l'em-
ployé de commerce se fait le plus souvent
au liasard. Aussi y aurait-il lieu, mainte-
nant qu'une instruction primaire est don-
née a lous, de ne pousser dans la vie com¬
mercial que des élèves d'une intelligence
ouverte et d'une nature active et entrepre-
nante. Les autres trouveraient, par ail-
leurs, maints moyens de s'occuper sausêtre
pour cela déclassés.
Dans un de ses Recueils, le Cercle
jTétudes des Employés de bureau havrais
faisait écrire, dans ce sens même, que
« trop d'enfants veulent embrasser une
carrière pour laquelle ils n'ont aucune
aptitude, mais poussés dans cette voie par
des imprévoyants, guidés uniquement par
Rapp&t d'un gain itnmédiat, gain générale-
ment dérisoire ne pouvant presque jamais
procurer le bien-être dans la maison ».
Et on y lisait encore : « Sauf en ce qui
concerne les veuves et les parents infirmes
dont les enfants doivent se caser au plus
'vite afin de rapporter une petite somme au
logis, les ménages dont les chefs travail-
lent, sont grandement eoupables d'avoir
recours a ce moyen pour grossir de quel-
ques francs par mois leur budget, et, par
ee fait, empêcher leurs enfants d'appren-
dre un état qui leur serait d'un si grand
secours plus tard, ou encore, pour ceux
phez qui une vocation pour la vie de bu¬
reau parait se dessiner, de les empêcher
de pousser plus loin leurs études, de fagon
è les armer suffisamment pour remplir
convenablement dans la société le róle qui
leur écherra. »
Un autre danger découle encore da recru¬
tement irrationnel : nombre d'employés, ne
parvenant pas malgré leur bonne volonté a
s'adapter au milieu dans lequel ils sont
entrés prématurément, sont voués è un état
de dépiorable médiocrité, ineapables de se¬
conder la moindre initiative. De plus, ils
encombrent des places qui devraient revenir
a de mieux qualiflés.
La pratique du commerce exige, en elïet,
des prédispositions naturelles que rien ne
remplace. Etil importe avant tout de savoir
reconnoitre si on les a. Quand on est sur de
son inclination, il ne reste plus qu'a acqué-
rir des connaissances techniques, car ia
profession d'employé de commerce, quoi

qu'on en pense. comporle quelque chose
de plus que de simples éludes sommaires.
Le passage par des écoles de commerce
ou tout au moins la fréquentalion assidue
de cours organisés par des groupements
profession nels est indispensable. Mais il
importe de remarquer que si, en général,
les divers programmes comprennent l'étu-
de des langues vivantes, du droit commer¬
cial, de la complabilité ct de dix autres
malières, ils rfaccordent pas toujours une
assez large place aux études purement pra-
liiiues en rapport avec les exigeances loca¬
les. Dans un grand port, comme Le Havre
par exemple, oü existent des organismes
spéciaux, il faut y adapter un personnel
particulier.
Aussi convient-il d'orienler les em¬
ployés en leur montrant, avant qu'ils aient
tixé leur choix, tous les rouages du méca-
nisme commercial qu'ils auront, plus tard,
a entretenir et a développer. Et il est éga-
lement nécessaire, pourobtenir le maximum
de rendement, en tout temps, et pour permel-
tre a ehacun d'obtenir de meilleurs gains,
de recourir a la séiection et a l'adaplation
professionnelle, — et cela même pour les
postes les plus modestes.
L'instruclion technique des employés ne
doit pas en effet avoir pour unique but de
préparer uneélitemais de tendre aussi a cul-
tiver les aptitudes de tousles membres de la
corporation. Gette méthode est la meilleure
paree qu'elle permet aux entreprises com-
merciales de compter, pour tous leurs be-
soins, sur des collaborateurs avertis et elle
offre au personnel le moyen d'élever sans
cesse le niveau de sa profession. En s'y
conformant, il n'en peut résulter qu'une
action économique plus grande, une aisan-
ce plus générale, et il n'y aurait plus a re-
douter ces comparisons désobligeantes
faites trop souvent entre les employés fran¬
cais ct les employés étrangers.

II. IIOI.LAËNDER.

ApropasduOana!dePanama

LaChamlircisCcmmercgósMes
appisüiiYibiióiiPonóafes
Oti salt tont 1'inlérêt qne suscite I'ouver-
ture prochaine du ctnal de Panama. Au
Havre, en. particulier, on a recherché quels
etaient les moyens propres a augrnenter nos
relations avec les ports du Paciflque, dés
que le canal interocéauique sera livré a la
navigation.
Après étude de !a question, la Chambre de
commerce du Havre a, comme nous l'avons
dit, emis le vceu que les pouvoirs publics se
hêtent d'étabiir un avenant è la convention
postale de 1911 avec la Compagnie Générale
Traasatlaatique, a l'effet de prolonger jus¬
qu'è Valparaiso les ligo.es du Havre-Bordeaux
et Colon, et de Saint-Naziire è Colon, et que
les pjquebots d8-tinós è ce service soient
mis en chantier sans délai.
Dans un article d'une haute portée écono¬
mique, M. André Siegtriei a fait ressortir
ici même l'opportunitë de ce vceu. « II s'ac-
corde, disait-il, avec les intentions de la
Compagnie Générale Transatlantique et du
gouvernement, répond aux exigences de la
réalité. »
li est inspiré par une si juste compréhen-
sioa des besoins écouomiques de ia France
que la Chambre de commerce de Nantes,
consultée è son tour par le gouvernement, a
elle aussi, è l'ananimité, réciamé que les
pouvoirs publics étabüssent un avenant è
la coaventioa postale de 1911 avec Ia C. G.
T. afin de prolonger jusqu'è Valparaiso
ies lignes du Havre-Bordeaux è Colon, et de
Saint-Naziire. Ede ademaudé, en outre, è ca
que les paqiiebots destines è ce service
soient imrnédiatement cons ruits.
C'est iè une adhesion formalte au voeu de
noi.ro Chambre de commerce. Ptiisse-t-elle
hater une solution qui répond si bien è
i'iatérêt national 1 III. H.

LesMasseursdePliepes
DE TERRE-NEUVE
Les Dangers da la Banquisa
La colonie anglaise de Terre Neuve vieut
d'ètre croellement éprouvée. La flottille de
navires se livrant è la ohasse du phoque re-
gagoait Saint Jean après une satson extrê-
naeraent fructueuse, lorsqu'un oaragan ter¬
rible s'abattit sur elle. Les navires, pris dans
la tourmente, iurent jeiés pêie-mêle cor.tre
les glacés flottantes. L'nn d'eux, comme
nous l'avons déja dit ces jours-ci, le Newfoun¬
dland, se trouva compiètement encerclé par
d'ónormes laanquises ct fut liUeralement
brisé. Sou équ'p ge saula sur les glayons qui
furent bienlöt eatrainés è te derive. 170 pê-
chcurs furent ainsi emportés ; un petit nom¬
bre seulemont pnrent être recueiilis après
avoir enduré pendant quarante-liuit lieures
des soulfrances terriblos.
Mais la ne se borne pas I'étendue du dé-I
sastre. Eu effet, on est toujours sans nou-
valles d'un auire na»ire de la flottilie, le Sou¬
thern Cross, montó par ISO hommes d'équi-
page et qn'on considère maintenaut comme
perdu.
Détail intéressant : c'est è bord dn Southern-
Cross que le lieutenant sir Ernest Shackieton
enlreprit son voyage vers le póle Sud. Si la
p?rie du Southern-Cross se conficrne, prés de
250 marins terre-neuviens auroat ainsi psri
dsns la tourmente.
Cette catastrophe, sans précédent dans
l'histoire de la colonie, ramène 1'aUention
sur la vie de ces courageux pêcheurs de
phoques qui, une fois par an, s'aventurent
dans les caux tonrmentées qui entonrent
ÏVrre-Nenvo. M. Davidson, gouverneur de la
colonie, vient de fournir è ce sujet d'intéres-
sants détails.
Les phoques qui habitant dans le Nord-
allantique n'apqartiennent pas è l'espèce du
phoque è foarrure ; ('expedition annuelle
orgaaisée è Terre-Neuve a pour objet de se
procurer les jeunes animaux qui naissent au
debut de mars sur les vastes champs de gla¬
ce arctiques. Ces jeunes phoques sejournent
sor la glace pendant uu mois environ ; au
bout de ce temps ils sont assez grands pour
se mettre è l'eau et subvsnir è leur propre
suhsistance. Pendant tout le temps que ies
habits blancs — c'est ainsi que lea nomment
ies Terre-Neuviens en raison de la robe blan¬
che dont ils sont alor3 reconverts — restent
sur la glace et sont allaiïés par leurs mère3,
ils engraissent avec vine rapidité prodigieuse.
Ces jeunes animaux sont recherches pour
leur graisse dont on extrait de l'iiciïe et
pour leur peau qui coastitue un cair trés
apprécié. Le nombre des animaux captnrés
chaqne année atteint ua demi-millioa. Les
bénéfices de la chasse répartis entre les ar-
mateurs, les capitaines des navires et les
équipages représtmtent ia somme coquette
de cinq millions de francs.
Lestroupeaux de phoques se répartissent
en zones bieu determinées ; les animaux re-
viennent tonjours sur le champ de giace sur
lequel Ps sont nés.
Voilé la faqon dont procèdent les chas¬
seurs : nu navire ayant par exemple un
équipage de 230 hommes se d rige vers i'en-
droit oü a étö signalé un troupeau de pho¬
ques. La banquise flottante est formée de
glacés ayant une épaisseur de soixante a
qaatre-vingt centimètres. Cette glacé
sur laquelle sont nés les phoques n'est pas
assez épaisse pour empêcher las navires de
passer è travers. Les hommes quittent le na¬
vire par petits groupas de 40 ou 30 sous le
com mandement d'uu officier. Ces détache-
ments parcourent jusqu'è 20 ou 25 kilome¬
tres, massacrant les phoques sur leur pas¬
sage et amoncelant les cadavres qui sont en-
suite recueiilis par leur navire. Aprè3 qnoi,
les marius regagnent le bord. Mais cette fa-
pon do procéder comporte da sérieux ris-
ques, car si au cours de leur expedition, les
détachements sont surpris par nne tour-
meute da neige alors qu ils se trouvent è nne
certaine distance de leur navire, ils courent
les plus grands dangers.
La saison, coramo nous l'avons dit, avait
été extrêmement fructueose. Certains navi¬
res rapportent, en effet, j usqu'è 25,000 ani¬
maux.
Le désastre, survenant è Tissue d'nne sai-
son que le mauvais temps avait reudne par-
ticulièrement pénibie, et au moment oü les
braves pêcheurs de Terre Nenva allaient en¬
fin tronver la récompense de leurs durs ia-
beurs, est un douloureux coup du sort.
En raisou des souvenirs qui rattachent la
France è san ancienne colonie, Tévénement
méritait plus qu'une simple mention.

öiiestRocliclte?
En Italic, en Russieon en Orient?
Et Itochette ? oü est-il ? La lettre adressée .
è la Commission d'enquête venait do Lucer¬
ne et ce tat une révéiation pour la sure té
qui Ie croyait toujours an Mexique, daus
l'Elat de Chihuahua. Mais Itochette avait du.
quitter ie Moxiqua, qui, pour lui, était de-
venu une prison. II so croyait sur du prési¬
dent Madero a qui il avait rendn d'impor-
tants services, si bieu qne Ie président le
recevait officiellemant et jonrnellemeat.Mais,
uu jour, Madero eut besoin d'argent. Une
banque de Paris lui consentit une forte
avance ; sur la demande du gouvernement
franpais, l'agout mexicain de cette banqu9
mit, dit-on, comme condition essentielle è
son prêt I'arrestation immédiate de Rochatte
et son extradition.
Madero, s'embarrassant pen de sentiments
de gratitude, promit de livrer le fngitit.
Mais, ie soir même, uu ami fidéle, conseiller
intime du dictatenr, averlit Rochette qu'il
serait arrêlé le leademain matin.
Devant sa porto des policiers faisaient les
cent pas, la retraite même sa trouvait cou-
pée.
Alors commenpaüne aventure véritable-
ment rocambolesque. Rasé, mécoanaissable,
un grand chapeau sur les yeux, une cape
noire sur Ie dos, Rochette tenta de s'évader
par les toits, mais il avait été vu, et aussitöt
une chasse folie s'engagea. Sautant les
mnrs bas qui séparaiont les jardius Iimi-
throphes, escaiadant les cl ötures, furieuse-
ment pourchassé, il parvint, è la faveur de
l'obscunté, oü reteatissaient lugubremeut
des coups de fusil, è trouver an refuge chez
une vieille femme è qui il avait fourni,
que'que temps auparavant, uu pen d'ar¬
gent. Dans la nuit suivanla, malgré Ia sur¬
veillance oxercée aux partes de Mexico, il
quilta la ville, caehê daus la voiture è aae
dela vieiile.
Pendaot plusieurs mo's, il erra è travers
les ELts du Nord, organisaut des convois
d'armes et de vivres qu'il conduisait de la
cöte aux villes de l'intérieur, parvenant
ainsi, grace è son intelligence ct è son sens
aiguisé des affaires, a amasser un capital
assez important.
II se crut alors sauvé. II imagina même,
d'accord avec le chef d'une bande d'insnr-
gés, un ingénieux stratagème quiylevait lui
assurer la tranqniliité. II s'agissait simple-
ment de déconvrir sur le cadavre du pre¬
mier combattant tué les papiers de Rochette
et diverses pièces d'identitê. La presse et le
monde auraient ainsi appris la mort du
financier qui ne serait ressuscité q'i'en 1917.
Mais la petite fortune qu'il avait amasr.ée
au Mexique devait causer sa perte. Uu des
partisans sur qui il croyait pouvoir compter
'résolnt de le livrei' conire de l'argent s'ii ne
voolait point racheter clièremout sa iiberté.
La encore, Rochatte fut avisé du guet-
apeus oü il allait tomber. A la hate, et sous
un déguïsement féminin, il gagna les i'ron-
iières du Mexique et partit pour TAmérique
Centrale, puis pour TAmérique du Sud.
II vécut ainsi au Pérou, puis eu Bolivie,
gagnant dans ce pays de iidèles appuis et
bien décidé a ne plus le quitter, sür qu'il
était, è raison d9 Tamitié de hautes person-
nalités, d'être dósormais è l'abri de toute sur¬
prise.
Cepandant, quelques spéculations hasar-
deuses lo ruiuèrent complètement. II com-
prit la nécessifé absolue qui s'imposait a lui
de reveuir en Europe, oü il devait retirer de
quelques affaires en cours des moyens
a'existeace au moins momentanés.
C'est ainsi qu'il traversa Anvers et Londres
et qu'il eut è Paris, diverses entrevues avec
des amis fidèles.
Eu Franco même, il put croire un instant
qu'il avait découvert le refuge oü attendre
la prescription. II fallut que, cédant è des
sollicitations puissantes, il écrivit sa lettre
au président de la commission d'enquête
pour révéier è la Süreté, qui le crioyiit tou¬
jours dans l'Elat de Chihuahua, qu'il était
eu réalité aux portes do Paris, exactoment
aux environs d'Enghien, dans une villa de¬
pths déserte.
Tont eu conssrvant des relations avec la
France, il est parti depuis. Oü ? Ii serait bien
difficile de le dire car, è ce sajet, les infor¬
mations que l'on reqoit sont contradictoi¬
re». Ainsi, d'après nne dépêche de Lugano,
envoyée dimanche dernier, on disait que
Rochette, que Ton aurait reconnu, malgré
son déguisement, avait quilté Lugano, oü il
s'était réfugié, venant da Londres. Il serait
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allé se cacher dans un des villages bordant
les lacs italiens.
Mais, tandis que Ton croit Rochette dans la
région des lacs italiens, voici qu'on télégra-
pliie de Saint-Pétersbonrg, è la date d'hier t
La Gazette de Saint-Pètersbourg annonce qu'uir
commissaire de la police parisienne, M. Arago, a
reirouvé a Saint-Pètersbourg les traces de Ro-
clietto et reconnu le financier, bien qu'il porte
une perruque et ait fait rascr sa barbe.
La Gazette ajoute quo Rochette put s'enfuir è
a temps en au omobile et que les perquisitions
qui eurent lieu restèrent infi uctueuses.
Les autres journaux démentont la présenco de
Rochette a Saint-Pélersbourg, mais confirmed
I'arrivée du commissaire de police Arago.
D'autre part, on a dit, ces jonrs-ci, que
Rochette était parti pour l'Orient. On peut
done toujours poser Ia queslion : cü est Ro¬
chette ï

Lliigmenlaliüïïducoiilde la vie
dansle Monde

Rn membra de !a Royal Statistical Society
de Londres, M. John B.-G. Kershaw, a dressé
l'état de Tangmeatation du prix de la vie
dans le monde de 1900 è 1912. II a recherché
les données nécessaires dans toutes sortes
de publications spéciales oü fleurissent Ia
statistiqne et la sociologie ; et ii les a tra-
duites eu diagrammes frappants.
Eu Aogleierre, en Russie et aux Eiats-
Rais, l'augmentation a été a pen prés conti¬
nue pendant ces douze années. Mais tandis
qu'en Ang'eterre elle n'avait été, de 1900 a
1911, que de 9 0/0, elie atleigait 21 0/0 en
Russie et 39 0/0 aux Etats-Unis.
Eu France, il se produisit une diminution
de 5 p. 100 entre 1902 et 1906, puis, è partir
de 1907, un relèvement marqué d'oü ii rësul-
ta qu'en 1912, la vie y coütait 17 p. 100 de
plus qu'en 1900.
Au point de vue de l'augmentation des
prix de l'existence.Ies différents pays se pré¬
sentent done dins l'ordre suivant pour la
période eonsidérée.
Canada, 51 p. 100 ; Etats-Unis, 39 ; Japon,
38 ; Autriche, 35 ; Bolgique, 32 (ies courbes
du Japon et Ia Belgiqae ne figurent pas dans
les tableaux) ; AUemagne, 30 ; Iloliande, 23;
Rnssie, 21 ; Ilalie, 20 ; Norvège, 19 ; Nouvel-
le-Zélande, 16 ; Australië, 16 ; France, 45.

BULLETINMILITAIRE
Les iVlédecins auxiliaires

de la Marine
A la demande du ministre de la marine.
Ia Gommission do l'armée du Séaat vient
d'insérer dans Ia loi de redressement des
dispositions aux termes desquelles les étu-
diants en médecine munis de douze inscrip¬
tions incorporés dans la flotte pourront, a
l'expiration de leur première année d'acti-
vités être nommés médecins auxiliaires. Les
étudiants en pharmacie pourront être nom¬
més pharmaciens auxiliaires dans les mêmes
conditions.
Les médecins et pharmaciens auxiliaires
qui, pendant ieur préseuce sous les dra-
peaux, passeront leur Uoctorat ou leur exa¬
men de pliarmacien ne pourront pas être
nommés médecins ou pharmaciens de 3«
classe de réserve de la marine.
Ils devront, ou continuer lear service
comme auxiliaires et êire vereés dans la ré-
se>ve en cette qualité ou passer daus lo corps
de santé de" l'armée. Gette prohibition a été
édictée car la marine ne recrute ses officiers
de réserve dn corps de santé que parmi les
démissionnaires du cadre actif ou ies retrai-
tés.
Malgré cela, nous sommss persuadés que
de nombreux jeunes gens profiteront des
dispositions nouvelles, car si, dans Tarmee,
les médecins auxiliaires sont employés dans
les garnisons les moins favorisées ou les pos¬
tes des Alpes, ies marins ne trouvoront leur
ntilisation que dans les höpitaux des ports
de guerre. Les futurs médecins trouveront
ainsi le moyen de perfectionuer leur instruc¬
tion spéciale tout en rendant de grands ser¬
vices è l'armée de mer, qui soufl're d'une
grande pénurie de médecins.
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UNDISCOURSDE K. MALVY
Gramat. -- La municipalité de Gramat a
organise, è Gramat, un grand banquet de
1,500 couverts, au cours duquel M. Malvy,
ministre de l'intérieur, qui représente è la
Chambre Ia circonscription de Gonrdon, a
prononcé un discours politique pour expo-
ser la politique du gouvernement.

IES0BSÈQUESWH LIEUTENANTTUÉ
AUMAROC

Lcnéville. — Hier après-midi est psssfi en
fare de Lunéville le cercuéil dn lieutenant
ritfdrich, des chasseurs A pied, tué au Ma-

roc qui, avant de niourir dsmaada è être
ichumé è Sarrebonrg.
Uue centaine d'offieiers de Ia garnison de
Lunéville ayant è leur iê e le gónéra! Lescot,
commanrlant la garnison de Lunéville ; ie
général Virm, commatidant la brigade de
dragons ont aceomoagnê le corps jusqu'è la
gare d'Avricourt <ü se trouvaient le père et
ia mère du lieutenant, ainsi qu'une déléga-
tion de sarrebourgeois.
Les officiers ont óftuo é devant te fourgoo
funèbre une couronno de fieurs nafarehes.
Les officiers et sou's-otficiers da 4" batail-
!on do chasseurs è picd, en garnison è
Saint-Nicolas-du Port ont, de leur cöté, ds-
posé des cotironnes.
En présence d'une foule énorme, le géné¬
ral Lescot a prononcé des paroles d'adleu,
puis la commandant Licapeile, au nom da
4« btlaillon oü servii fe lieutenant Fried-
nch, a prononcé l'êioge de eet officier.
Les obsèques auront iieu ce matin è Sar-
rebourg, è 'dix heures (heure aüemaude).

i is-

LE CONGBÈSDE LA
FEDERATIONDüBATiluENT

Le Congrês de la Fedératiou natioriale du
ba-iment s'est lerniinó trés tard hier.
Quand M. Nicolet, l'un des secretaires, dé-
missionuaire, arriva, il s'expliqua sur son
départ dont la seule caus •, dit-il, fut ie man¬
que de confiance qu'il sentait chez ses canta-
rades.
Ii a terminé en déclarant qu'il défendait la
thèse de Taction corporative qui do t être la
base de i'activité syndicale, thèse soutenue
par M. Merheim a la Conférence des Bour¬
ses.
A la suite de ces explications, M. Pericat
s'est déclaró résolu, avec plusieurs déléguées
è ne pas abandonner Taction révolution-
naire.

Enfin, M. Jouhaux prononqa un long dis¬
cours. Ii expliqua ses declarations è la Con¬
férence des Bourses.
La C. G T. reste róvolutionnaire et ne
fait que s'adapter par de nouvelles métho¬
des aux nécessités imposées par la lutte.
Elle demeure uno organisation da defense
profassioftnelle qui se double d'une organi¬
sation de conquêtes. Los deux ss lient. Si
eiie abandonhait son ideal social, elle dispa-
raiffiait car elle ne serait plus la G. G. T.
Après ce discours, le Gongrès a aüopté la
partie du rapport ou discussion.

ACCIDENTMORTELAU G0IÏC0UF.3
HSPP1QUE

Hier matin, a huit heitres, le cavalier Pail-
?cz, agé de 23 ans, appartenaat an 10' régi¬
ment de dragons en garnison è Momaubab,
faisatt sauter un cheval.
En franchissant ttue barre, le cheval lieur-
ta des pieds l'obstacle. Le morceaa de bois
fut projeté de cót » et vint frapper violem-
ment a ia tête i'infortoné soldat.
Aueint è la tempe, Paillcz tomba sans
connaissaace sur Ie sol. On Ie reseva aussi¬
töt et oq le transporta en ambulance è l'hö-
pital Baaujon. Mais le dragon avait succoni-
bé en cours de route et l'on ne put que
constater son decès.

INSPECTEURSDELASÜRETÉINJURIES
Une surveillance avaitété exercée ces jours
derniers a Francocvilla aux abords de la
maison occupóe par ie sieur Deveteaschou-
wer, sujet beige, père de l'un des assassins
du gardiea de !a paix Rouglan.
Oa avait de bonnes raisons de croire que
le handit viendrait charcher asile chez son
père. *
C'est pourqcoi Ie brigadier Leroy, a3sisté
de plusieurs mspectonrs, surveillait la mai¬
sonnette qui est située en plein champ.
Or, ie père de Develeeschouver s'étant
aperqu de cette surveillance, vint hier matin
injurier les agents et lés menacer de mort.
II a été immèdiatement mis en état dtirres-tationetécrouéAlaprison4ePostoiso^. t

VIOLENTINGENÖIE
Douai. — Un violent incendie s'est déclaré
a la verrerie d'Amche, prés da Douai, et a
détruit urte partie da principal bailment.
Les dégats sont trés importants.
Get incandie pro'.ongera da plusieurs se-
miines le chömage des ouvriers da la ver¬
rerie, qai sont au nombre de plusieurs mil-
lict's.

ÜNEPiÉUFIIONÉLECT0BALE
ïüiüLTUESJSE

Soissüns. — Au conrs d'une réunion élec-
torale è Braine, qui mettait en présence M.
Maguiaudé, député sortant radical-socialiste,
et M. Gagniard, candidal de la Fódération
des Ganches, M. Marsat, directeur-rédacteur
en chef do la Liberté Soissonnaise, ayant atta¬
qué violemraent M. Magniaudé, Ie fils de
c lui ci saula sar l'estrade et vint gi Gar M.
Miï'sat.
Get incident a provoqué une bagarre.

-sS»w

UN PP.ÊTBEREFUSEL'OBOLE
DE L'ABBÉLE-MIRE

Hazebrouck . — L'abbê Lemire qui s'était
rendu hier matin è Steenvoorde pour assis-
ter è de3 obsèques reiigieuses, s'est vu refu¬
ser sou obole au moment oü, comme ies au¬
tres assistants, il se rsndait è l'ofl'r<iuda.
L'abbó Lemire a fait constater le fait par
des témoins.

LESPLUSGRANDESFORTUNES
DE L'ALLEMAGNE

> Berlin. — Ou connait è présent lerende¬
ment de i'impöt de guerre quant aux plus
grosses lortunes alle mandes. Mme Berlha
Krnpp de Bohlen uni Halbach a payé
8,809,000 marks ; le prince de Donnersmark
4,100,000 marks ; Tempereur Guillauma
4,100,000 marks ; Ie grand-duc de Mecklem-
bburg-Strelit2 3,400,000 marks ; le orince de
Thurn et Taxis, 1,590,000 marks.

UNBALLONFRAKQAIS
ATTERRITENALLEMAGNE

Monsolvitz (Saxe Altenbourg). — Un bal¬
lon sphériquo venaat de France et monté
par deux tranqais a atterri vers midi nou
loin de Mumsdorf.
Les passagers ont déclaré qne c'est pons-
sés par le mauvais temps qu ils sont arrivés
en AUemagne.
Le maire après avoir dressé procés- ver bal,
a avisé Tautorité supérieure qui a ouvert
une enquête.
Rien de suspect n'ayant été constaté, le
général commandant le 4<>corps de Magde-
bourg a téiégraphié dans Tapprès-midi qu'ii
ne s'opposait pas départ des aéronautes.
Ceux-ci sont partis aussitöt.

LAPOPULATIONDEL'AUTRICHE
Berlin. — On connait les résultais du ré¬
cent recensement de la population en Autri¬
che. Elle compte 29 millions d'habitants,
dont 14 millions 209,000 du sexe masculin,
soit 600,000 de moins que ie sexe féminin. li
serait intéressant de conuaitre les chiffres
des différentes races qui forinent cette popu-
lation. _

L'ÉMIGRATIONVERS L'ASIE-NIINEUR
Berlin. — La population musulmane con¬
tinue è émigrer en Asie-Miaeure. D'octobro
1913 au mois de février dernier, 24,296 mu-
sulmans ont quitté ia Nonvelle-Grèee, 45,900
la Nonvelie-Bulgarie et 59,900 la Nouvelle-
Sirbie.

LECANALDEPANAMA
Lincoln (Nebraska). — Le Comoner, journal
de M. Bryan, a pnbhé hier un article sigaé
par M. B van, insistant sur Tabrogation de
la clause tie ['article dans le traité du canaL-
de Panama concernant les droits de péage.
M. Bryan déclaré que l'exemption favori-
sera le trust de la marine américaine et que
le programme du Parti Dêmocratiaue est
opooséi une suhYjwjtipfy

LAQUESTIONDUM0N0P0LE
DESTABACSENBULGARIE

Sofia. — Une note officiease déclaré que
l'interdictiou de l'exportation du tabac non
assorti n'est nullement, ainsi qu'on Tinter-
prète a l'étranger, l'indice d'une monopoli¬
sation du tabac.
Le gouvernement n'envisage aucunement
une semblable mesure ; le régime actuel des
tabacs sera maintenu, mais les droits pour
la bande de garantie seront augmentés.

UNINCENDIEDECOTQNSA BOMBAY
Bombay. — Ou signals qu'un nouvel in¬
cendie a éclaté dans les dépots de cotons,
hier après-midi.
Les Gompagnies d'assurance examinent I?
situation.
On attend de nouveaux détails.

LESAVIATEURS
LE B0URHISET LEMOIME

Vienne. — L'aviateur Le Bourhis a d^
quitté l'höpital.
L'état de l'aviateur Lemoine s'est sensible-
ment amelioré.

LERALLYEAÉR5ENDEMONACO
L'aviateur Garros, venaat de Bordeaux, (
atterri è l'aérodrome de Buc è 17 h. 21.

Rome. — L'Aéro Club de Rome annonce '
que par suite d'une pinne de inoteur, l'avia¬
teur Btind -jonc des Moulinais a été obligé
d'atterrir è Pitig iano.
L'atterrissage s'est effectué saus incidents.
L'aviateur compte repartir aujourd'hai
pour Rome.

L'AVIATIONENCHINE
Pékin. — Quatre aéroplanes participèrenl
a la course de Pékin è Pantit'u. Tons les pi-
lotes étaient Ghmois. L'un d'eux réussit ^
couvrir le trajet qq^qipoiiante
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TUNISIE
(Jn Seuii dans la Familie heyticate
S. A. la princesse Fathma, fiile de S.
Alimed Habib, b-y du camp, est décédée k
la suite d'une brève maladio.
Le décès do sa jeune parente, morte en
pleine jeunesse, a vingt ans, alors qn'une
prochame union avait été préparée pour
elle, a viveraent affecté S. A. le Bay.
Les cbsèqaes ont en Jiea avant-hier 4 cinq
lienres.
Le corps fut (ransporté de i'Ariana A la
rce Tonrbet-ei- Bey oil se trouve le caveau
réservé Ala familie des sonverains.
S. A. le Bey, venu de la Marsa.s'est rendue
A I'Ariana, puis a accompagné le corlège
funèbrc jusqu'au tombeau. Sur la place de la
Kasba, les prières ritueiles ont été dites avec
ic cérémonial ordinaire.
Le corlège s'arrêta au Dar-ei-Bey oü la fa¬
milie de la jeune défunte regut 'les condo¬
léances des nombreuses personnes qui
avail nt assisté aux obsèques ; puis le cer-
cueil fut traosporté au lombeau oü l'inhu-
roation a eu lien suivant le cérémonial ordi¬
naire, seion ie protocoie réglé par la général
Valeasi.
La cérémonie fanèbre avait atliró sur la
place de ia Kasba une foule nombreuse com
óosée ca graede partie d'indigènts, mais oü
agurait égaiement un certain nombre de
ksuristes qui ont assisté avec intérêt aux
jhases de cello cérémonie oriëntale.

ALLEMAGNE
L'éfjuipée d'ii ii matelot

Le Conseil de gnerre de la 20e division, A
Hanovre, a ccndamné l'anciea matelot de la
section des mir.e3 de Cuxbaven, Gusiav Loelz,
k dix-liuit mois de prison pour actes de ré¬
volte vis-a-vis de ses supérieurs. Loelz, qui
devait purger line condamnation pour muii-
nerie remontant A l'époque qui avait precé-
dé son service militaire; avait étérenvoye du
service en date du li mars et mis en congé
dés le 13. II s'était rendu dans sa ville nata¬
le, Hanovre, et avait proiïté de son dernier
jour de service militaire pour faire nne
« tournée de brasseries » avec ie machiniste
Schaper.
Bientót les deux hommes se prirent de
quereile avec des civiis et la police dut in-
tervenir. Loelz refusa de se nommer et op-
posa une telle résistance aux agents qui
voulaient l'emmener au poste qu'il fallut
le b&illonner. II fut alors remis au poste du
chateau, oü le sous-officier de garde chargea
un caporal et deux hommes de l'emmener A
ia maison u'arrêt miiilaire. En cours de
route Loelz porta soudain un coup violent
Bur la nuque du caporal et prit le large.
Toutefoi3 étant tombé, il fut bientót re-
joint et Agraad'peine iivré Aia prison miii¬
laire.

ETATS-UNIS
L'affaii-c des Tarifs de Panama
Le président Wilson rencontre des difficul-
tés eroissantes dans le Sénat an sujet de
l'abrOftaticn de la clause d'exemption du
droit de péage pour les cabotenrs améri-
cains dans le canal de Panama.
Après l'échec qu'il a épiouvé aux élec-
tions de son Etat, le Niw Jersey, et de Bos¬
ton, après i'éieetion comme sénateur de
i'Alabama de M. Undeivvood, leader démo-
crate de la Chambre. et adversaire de i'abro-
gation, deux au tres démocrales viennent en¬
core de faire detection. On reparie A nou¬
veau ci'nn compromis entre partisans et
adversaires de l'abrogation sous forme d'un
amendement.
Le président tient tête Ala violente cam¬
pagne de presse dirigêe contre lui et l'on
parle de poursuites possibles contre certains
Journaux qui mènent celte campagne, dit-
cn, avec l'argent des Compagnies de naviga¬
tion, intéressées au mainlien de la clause
^'exemption.

des rapports par les consuls, il importe de
consiaerer que beaucoup de ces travaux ne
peuvent être élaborés qu'après la publication
des statistiques des pays oü résident nos
agents. Or, ces documents ne sont étabiis,
parfois, qu'un an et raème davantage, après
i e ercice auquel ils s'appliquent.
En ce qui concerne le renouveilement tar-
dit du mandat des conseiilers du commerce,
la modification des statnts régléa par un
décret du 4 novombre 1913, a déterminé un
remaniement des listen de renouveilement
et la nomination de cent sept conseiilers
honoraires.
Avant do renonveler nn mandat, on doit
procéder Aune enquête auprès des préfets,
en France, et des consuls, A l'étranger. Les
intéressés eux-raêmes doivent répondre A
un questionnaire ; ils ne se pressent pas tou-
jours on bien se disp3nsent de souicrire aux
obligations qui leur sont imposees. II peut
se produire ainsi une interruption de quel-
ques mois. Nèanmoins, les conseiilers « sor-
tants », jusqu'au jour oü ils sont remplaqïs,
sont coneidérés comme étant en fouctionl
régulièrement, Hs doivent eontinuer a ron-
seigoer le ministère.
On s'est, d'ailleurs, préoccopé de la ques'-'
tion, et on a résolu de rappeler Abon nom¬
bre de conseiilers que leur fonetion n'est
pas purement honorifique. Cenx qui ne
tiendront pas compie de eet avertissement
seront remplacès a l'expiration de leur man¬
dat.

L'Espionne Allemande
de Cherbourg

M. lejuge d'instrnction Annelot, en pos¬
session du dossier complet de la police spé
ciale, a longuement interrogó, en presence
de son avocat, Eva Hornetter, la rusée Alle¬
mande qui, trois mois durant, espionoa A
Cherbourg ct autour des ouvrages militaires
de la place.
La Süreté, afin de ne pas attirer l'atten-
tion publique sur cette alfaire, avait déclaié
quo i espioane n'avait rien lait de bien grave.
L'instruction semb'e révéler, an contraire,
qu'elle n'a pas perdu son temps; mais, alors
qu'au début de son incarcération, l'Alle-
mande se monlrait loquace, anjourd'hui elle
rópond Apeine aux questions, et se borne A
nier tout ce qu'on lui roproehe.

ELECTIONSLEGISLATIVES
Ou 28 Avril 1914

lre Circonscription du Havre

RÉUNION PUBLIQUE
Une réunion publique aura lieu demain
5 avril, a 8 h. 3/4, a l'Ecole maternelle,
rue Emile-Renouf.
M. Jules Siegfried exposera son pro¬
gramme.
Les cartes d'électeurs seront exigées 4
'entrée.

INFORMATIONS
Notre Commerce extérieur
Certaines critiques étaient formuiees ré-
cemmect contre ies retards apportes dans la
publication des rapports consulates et le
renouveilement dn mandat des conseiilers
du commerce extérieur ; Ace propos, ie mi¬
nistère dn Commerce et de ('Industrie était
mis en cause, mais A tort. L'explication de
ces fsits est toüte simple.
Avant de faire insérer dans le Moniteur
effkicl du Commerce les rapport3 consulates,
le minislre doit procéder A un travail de
revision des pms déiicats. H faut éviter ia
divulgation de renseignemeats qui fe-
raient profiler nos concurrents de nos indi¬
cations.
En ce cas, l'Office national dn commerce
est avisó et enire en rapports directs avec
les industries et négociants francais inté¬
ressés.
Ce travail de revision nécsssite, le plns
souvent, un remaniement complet des mé¬
moires rrqus ; de JA un laps de temps in¬
dispensable. Mais les commcr^ants n'y per-
dent rien. Au contraire, ies renseigne-
ments ienr sont fournis d'avance s'il le faut,
au lieu d'attendre leur inscription an Moni¬
teur.
VoiiA pour la transmission des informa¬
tions venue8 au ministère.
Pour le retard aans la rédaction et l'envoi

8e ris'fonnej'üilten d<« JBTavre

LesRéunionsdeM.PaulGioares
Candidal Républicain de Gauche

Le programme républicain, exposé par M.
Paui cloarec, a été acciamé, hier, dans le sa-
. Ion Pradier, ASainte-Adresse; dans le jardm
de M. Pavilion, an Foatenay, et dans une
grange rustique, a Haifleur.
A Sainte-Aaresse, M. Cloarec s'est assuré
le concours devoué du Comité démocratique;
au Fontenay, il a fait appiaudir ses idéés par
40 éiecieurs ; AIlai fleur, il a faitacciamer sa
candidature contre ceile du sociaiiste unifié.

A Sainte-Adresse

A 10 heures du matin, les membres du Co¬
mité démocratique de Sainte-Adresse étaient
réunis sous la présiüence de M. Risotto, as¬
sisté de MM.Ogier et Gomont, dans le grand
salon du restaurant Pradier, pour recc-voir
le candidal d'üoiou rópublicaine de la 2«cir¬
conscription du Havre.
Le president présente en ces termes M,
Cloarec :
« Messieurs,

» J'ai l'honneur de vous présenter M. Paul
Cloarec.
» C'est sur le nom de M. Paul Cloarec que
s'est faite i'union des Comhés republicains
de gaiiCbe, pour la lutte a somenir aux
éleciions législative3 dans la
tion du Havre.
» J'ose espérer que yous ratifierez ce
cboix.
» Le passé de M. Paul Cloarec est, en ef-
!et, garant d8 l'avenir.
» Officier dans la marine de l'Etat, qu'il
ne quitta que pour convenances personnel-
ies, il est a même plus que tout autre de dó-
fenüre ina intéréts de notre port.
» Son titre de professeur a I Ecole des
Ilautes Etudes poliliqnes, ses nomnreux ar¬
ticles sur ia propriétó commerciale, la ré-
glementation üu droit de grève, la réformo
electorale, en font un homme capable de
prendre en mains les nombreuses ques¬
tions qui nous intêressent au plus ha ut
point.
» Nous avons encore une preuve de soa
aciivitê dans l'essor qu'il a su donner A la
Ligue Maritime Francaise.
» C'est, en eifet, M. Paul Cloarec qui orga-

circonscrip-

nisa les grandes semaines maritimes qai eu-
rent lieu an Havre.
» Par son inlassable labeur, la Ligne, qu'il
avait prise pauvre, comptait sept aunées plus
tard plus de 16.000membres.
» Je dois dire aussi, Messieurs, que notre
candidal est un ferme républicain, convaincu
et sincère.
» Héritier en cela des idéés de son père,
qui tut raaire républicain de Morlaix, il n'a
pas hésitó naguère a engager ia batailie con
ire Maurice Barrè3, députó nationaliste de
Paris.
» C'est done avec pleine confiance que
nous pourrons aller au scrutin du 26 avril.
etje nedoute pas que vous n'acclamiez la
candidature du citoyen Paul Cloarec lorsqu'il
aura dêveloppé son programme. »
Après cette présentation, M. Cloarec prit la
parole et déciara tout d'abord que c'était
bien de son plein gré qu'il avait quiité !a
marine de l'Etat et qu'on « na lui avait pas
feudu l'oreille. »
Quittant le service actif, il employa les
loi-slrs de sa retraite Aapprolondir les ques-
lions rnariiimes, Aétudier les ports du mon¬
de qmier, 4 fréquenter A Paris les milieux
maritimes. C'estla qa'A chique instant, il
reacontre M. Briaaeau. Par coctre, son
concurrent réactionnaire est totalement in-
connu dans ces milieux.
Puis M. Cloarec exposa son programme
dont tous les points furent approuvés par ies
applaudissement do l'anditoire.
Ea terminaal, Ie candidal fit l'appel le
plus chaleureux Al'arsioa de tous les répu-
biicains contre la réactiou.
Le Comité Démocratique de Sain te-Adresse
vota aiors, A l'unanimité, un ordre du jour
en faveur de ia candidature de M. Cloarec
qu'il s'eogage Afaire triompher le 26 avril
prochain.

Au Fontenay
Qnarante élocteurs assistèrent A Ia confé¬
rence faite, Atrois heures et demie, dans le
jardin de M Pavilion, par M. Cloarec. Le
candidal exposa tout d'abord le sens diffé¬
rent donné au mot a liberté » par les réac-
tioanaires et par les républicains. Tandis qua
ce derniers entendent avant tout respecter
la liberté de penser dechacun, les hommes
de droite comprenaeat la hberté comme oa
la pratiquait sous l'empire et au 16 mai. II
déclara, d'autre part, que voter pour un li-
béral, c'était faire oeuvre de désordre, étant
donné que les hommes qui empruntent cette
étiquette lutteat sans cesse contre Ia Rèpu
bbque.
Voter ponr nn homme de droite, c'est mé-
connaitre ies droits des prolétaires, des tra-
vailieurs. Les réactionnaires, héritiers de
cenx qui, pendant des siècles, tinrent le pou-
vöir et ne firent rien pour {'amelioration da
sort des humbles, sont les adversaires de
touies vraies réformes sodales.
Voter pour un réactionnaire, c'est accep¬
ter une hiërarchie, c'est reconnaitre des pri-
rtièges Anne classe dirigeante. La Répobli-
que désire que tous jouissent d'un égal po t-
voir de discuter leurs intéréts et ceux de la
France, sansqu'aucun descitoyeus nepuisse
être écarté.
M. Cloarec paria ensuite des deux grandes
questions qui préoccupent Al'heore actuelle
l'opinion politique : la loi militaire et la ré-
forme fiseaie ; questions auxqueiles il de¬
vait donner plus de développement dans sa
conférence d'IIarfleur, comme nous Ie di¬
sons plus loin.
Les 40 éiecteurs présents interrompirent
trés souvent les explications de M. Cloarec
de isnrs applaudissements et acclamèrent sa
candidature.

A Harffeur
Sons Ia présidenca de MM.Thomas, Lan-
guille et Reoou, deux cents citoyens vinrent
ccouter, dans nne grange raise a la disposi¬
tion du candidat par M. Demionde, l'exposé
du programme de M. Cloarec.
Celui-ci rappela, aux appiaudissemenls
unanimes de l'auditoire, que, dans la cité
d Harflaur, le système de la repartition des
impöts avait été modiüó de telle sorto que
ceux qui ne payaient rien, paient quelque-
chose ; que ceux qui payaient peu, paient
un peu plus, ct que ceux qui payaient beau¬
coup sont dégrevés du tiers des sommes

citoyen Lariigue, qui, A son tour, exposa
sqn programme sociaiiste, soutenu par les
citoyens Fauny et Charlemagne.
A un auditeur qui lui demandait ce qu'il
pematt de ja candidature Aocel, ie candidal
sociaiiste répondit : « Dans un milieu repu¬
blican?, comme celui-ci, la candidature An-
cel ne peat pas même être envisagée. J'es-
pere, a-t-il conclu, qu'aucun des elecieurs
presents n'accoi'ciera ses suffrages ni A M
Ancel, ni a M.Cloarec. »
L'auditoire !u; répondit par ies cris répé-
tés de : « Vive Cloarec 1» et vota a une trés
lorte majorité l'ordre du jour suivant :
« Les éiecteurs d'Harfleur, réunis en séan¬
ce pnblique, après avoir entendu les expli¬
cations iranches et préciseset le programme
nettement républicain du citoyen Paul
Cloarec, s'engagent A voter en masse pour
le candidat républicain de la deuxième cir-
conscription. »

M. Paul Cloarec exposera son programme
aujourd hui, a :
Sandouctlle, A6 heures ;
Saint Vigor,A 7 heures ;
Cercle Franktm (pour les douaniers) A
h. 3/4. '
Demain A :
Graimboumlle, S 6 heures.
M. Cloarec se propose d'asdster A la con¬
férence faite A8 h. 3/4 du soir, par M. An¬
cel au Cercie Frankün.

LES BUREAUX DE VOTE

Havre, inserits sur la
arrêté au 3! mars 9;4,

qu'ils versaient cheque aünée dans la caisse
du percepteur.
II rappela, en outre, quelors dn renouvei¬
lement du Conseil municipal, le maire, qui
se déclare ferme partisan de la représenta-
tion p oportionnelle, se relusa A toute com-
binaison qui aurait permis Ades citoyens de
toutes les opinions de pénétrer A la mairie.
Une salve d'applaudissemenis souligna ce
souvenir évoqué par M.Cloarec.
Le candidat entra ensuiie dms lo vif de
soa provrammo et paria notammant de la
loi de 3 ans et de la ré forme ficale.
La loi de 3 ans a été une nécessité supé¬
rieure. L'empereur d'AUamsgne ayant ren-
forcé la froatièrede 300,OoOhommes et ayant
fait une dépense d'un millia'd pourangmen-
ter sa puissance militaire, la France dut ré¬
pondre è cette menace par nue augmentation
de la duróe du service militaire.
La loi militaire de 1913a été votée par une
mr.joriló répnblicaine.
La formule des trois ans n'est pas nn dog-
me. Dès que la menace de l'étranger cessera,
les républicains se teront un devoir de re-
venir a ia loi de 190S, ne voulant pas faire
supporter au pays des charges qui devien-
draient alors inuiiies.
La loi militaire a nécessité de grosses dé-,
penses qui grève cor.sidérablement le bud-
;et. Aussi est il du devoir des républicains
e réparsir les impóts avec la plus grande
justice sceiaic. L'impöt sur Ie revenu semble
êtie le mode d8 repartition idéale, mats A la
condition que la déclaration contróiee ne
soit point un des principes de Ia réforme.
Après avoir fait justice des attaques de ses
adversaires, M. Cloarec céda la parole au

Le Maire du Havre a pris i'arrèté suivant :
Article premier. —Les éiecteurs de la Villedu

iiste electorale générale,
, sont convoqués pour le

dimanche 6 avril courant, a 1'etTetde procêder
dans leurscirconscriptions respectives.il I'éieetion
d'un memiM'ede la Chambredes Députés.
La première circonscription du Havre eomprend
les premier, deuxième, troisième et cinquiéme
cantons du Havre ;
La deuxième circonscription eomprend les qua-
trieme et sixiómecantons du Havre, et, en outre,
les cantons de Montivilliersel de SaintRomain
Art. 2. —Le scrutin ne durera qu'un seui jour
II sera ouvqrt a 8 heures du matin et elos "
6neures du soir.
Art. 3. — La Villedu Havre est divisée, pour
cette operation, en vingt bureaux de vote ( 4 bu¬
reaux pour la première circonscription et 6 bu
reaux pour ia seconde), conXormémenta Particle3
paragraphe 4 du décret organique du s février
I8at. et a 1'arUcle4 de la loi organique du 3o no
vembre 1875.
Art. 4. — Ces bureaux sont fixés ainsi qu'il
suit : , ^
Première Circonscription(t«, 2«,3»et 5«cantons)

CIJVQUIÈME CANTON
i" Bureau (Itureau central),Hótel de Ville,Saliedes Conf rences.
S' Bureau, Ecole Materr.elle,rue Accelot, 21.
3' Bureau, Ecolo laïque de Garcons, rue de
rhalsbourg, 30.
4' Bureau, Ecole laïque de lilies, rue Raspail

PREMIER CANTON
1" Bureau, Ecole Maternelle.place Marais,2.
2' Bureau, Ecole maternelle, rue Emile-Re¬nouf, tl .
3" Bureau, Ecole laïque de garcons, rue Augus-
tin-Normand,52 bis.

DEUXIÈME CANTON
i" Bureau, Palais de la Bourse, salie des Pas-
Perdus (e. tree placeCarnet).
2' Bureau, Ecole laïque de garcons, rue Jean-
Macé.7.
5- Bureau,Ecole laïque de garcons, rue des
Eloupiéres, ö,

TROISIÈME CANTON
1'• Bureau, Justice de .Paix, rue Labêdoyère, 52
iSslle des Fè e-).
2<Bu eau, Ecole laïque de lilies, rue Demi-
dort, 67.
3' Bureau, Ecole laïque de garcons, rue Amiral-
Courbet, 22.
4' Bureau, Ecole Maternelle, rue Gustave-
Brindeau, 61.
DeuxièmeCirconscription(4*et 6' cantons)

QUATRIÈME CANTON
i'' Bureau, Ecole laïque de garcons, rue Dumé-
d'Aplemont, 3.
2• Bureau, Ecole laïque de garcons, rue Clo-
vis, U.
3' Bureau, Ecole laïque de garcons, rue de
Conservatoire, 1.
4' Bureau, Ecole Maternelle,rue Massillon,61.

SIXIÈME CANTON
1" Bureau, Ecole laïque de garcons, rue Frédè-
ric-Bellanger,36.
2' Bureau, Ecole laïque de garcons, rue Pied-
fort, 27.
Art. ö.—Des cartes de couleurs différente»par
canton, indiquant le lieu de vote pourehaqueélec-
teur, suivant Ie domicile qui lui estaUiïbué sur la
liste electorale, seroai, autant que possible, re¬
mises a domicile.
Les élecreurs inserits quin'auraicnt pas recu leur
éarte, pi-urront la réelainer aux bureaux de distri¬
bution étabiis a eet eff'et dans ehaque salie «le
vote.
Les éiecteurs dont le domicile actuel ne serait
pas conforme a celui porló sur Ia liste électorale
voteront dans ia circonscription et le Bureau de
vole pour lesquels ils sont inserits.
Art. 6.— A son entrèc dans la salie de vote,
l'électeur prendra lui-même une enveloppe et,
sans quitter cette salie, se rendra dans 1isoloir
pour v mellre son bulletin sous enveloppe ; après
avoir remis sa carte au président et lui avoir fait
constater qu'il n'est porteur que d'unc seule en¬
veloppe, il la déposera lui-méme dans l'urne.
Le passagea l'isoloir est rigoureusement obli¬
gatoire.
Art. 7.— Les cartes seront rendues aux éiec¬
teurs après ie vote, pour lc deuxième tour de
scrutin qui aurait lieu, le cas écbèant, le diman-
eho to mai.
Art. *. —Le dépouillement des votes commen-
eera, dans ehaque Bureau de vote, immédiate-
menl après la cloture (6heures de soir).
Art.9—Après la proclamationdu résultat dans
ehaque Bureau de vote, lespresidentset membres
des divers bureaux po teront a l'Hotelde Ville le
procés-verbal de leurs Bureaux respeetifs, avec las
reclamations et pieces annexes, y compris les
feuilles dïnscription des votants.

II sera procédé immédiatementau reeensement
des votes émis «ans chaqueelrconseription. Cette
operation sera faite, en presence des presidents
des aulres bureaux, par les membres du premier
bureau, savoir :
.J',P,T 'Ün* circonscription, par lc Bureau dei Hotel de Ville, duns la Salie des Conférences.
2° j>ourla deuxième circonscription, par le Bu-
reau de la rue Dumé-d'Aplemont,dans la SalleA
(Hotelde \iile).
Art. 10.—Les éiecteurs munis de leur cafte
nuront seuls acces dans les Bureaux de vote et
de receusencemcnt de leur circonscription
Arc H. — il est rappelé qu'aucun candidat
n est élu au premier tour de scrutin s'il n'a réu-
m : 1°la majorité absolue des suffrages exprimés-
f' un nombre de suffrage égal au quart des éiec¬
teurs inserits dans la circonscription. Au deu-
xieme tour de scrutin, I'éieetion a lieu Ala majo¬
rité relative, quel que soit le nombre des votants.

NOSLITRES-PRIMES
DU

" Petit Havre
Le Droit TJsuel
Nul n'est censé ignorer Ia loi, dit un prin¬
cipe de jurisprudence.
Qui pourrait se vanter de la connaitre
absoiuraent dans toutes les minuties de ses
details?
Ec ponrtant, è tout instant, nons avon3
besoin de savoir, d'etre documenté de fucon
précise. La vie est faite de contrats, ventes,
donations, iouage, etc. II est lonjours utile
d'etre renseigné sur des chose3 dont i! est
jOiirnellemeut parlé et auxqueiles se ratta-
chent toujours des intéréts particuliers.
C'est dire que tous nos lecteurs consulte-
ront avec profit Le droit usuel, nn volume de
prés de 500 pages, cartonné, tiré sur beau
papier, que nous leur offrons en primes, et
qui présente et commente la loi de la ma-
nière la plus pratique.
Ce volume d'nne valeur de 3 fr. 50 en
librairie sera cédé 4 nos lecteurs au prix de
1 fr. 95 pris dans nos bureaux ou 2 fr. 40
franco par poste, contre la remise de trois
bons qui seront publiés successivement k
partir d'aujourd'hui.

te Jardinler — I.a Cuisine
Le vif succès remporié auprès de nos lec¬
teurs par nos volumes Le Jardinier et La
Cuisine, dont l'intérêt documentaire et les
conseiis pratiques sont pai ticulièrement ap-
préeiês a dépassé tontes nos espéranoes.
Pour répondre au désir qui nons a été ex-
primé, nous mettons en vente ies derniers
exemplaires de css volumes, au même prix
que ci-dessus, soit i fr. 95 pris dans nos
bureaux ou 2 fr 40 franco-poste, contre Ia
remise de trois bons.

LESLIVRESPRIMES
DU

" Petit Havre "

BON F R.I 3VEE
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camarade a recu una tartine ai/eo plus de con¬
fitures que les autres.
Ces temps derniers,
théütrates de Paris se
dans le plus sèrieux

pluslsurs directions
se sont trouvées plongéea
embarras. II s'agissait da

publier dans la presse, au programme, è /'affiche,
la distribution de- la. pièoe nouvelle. II était
naguère de tradition logique d'y faire figurer les
interpiètes dans l'ordre de /'importance des
ró/es. Les iniéressés ont protestó : le róle n'est
rien, le nom est tout.
On eót pu proposer' I' inscription a l'ancien -
nefé, par rang d'ilgeSystème terriblement péril -
leux pour les femmes.
On a finalement adopto un procédé original,
plaisant, un peu ridicule tout de mème : lei
artistes sont maintenant rangés k /'affiche
d'après leur ordre d entrée en scène! Les am-
bitions, les fatuites, les talents, sont désormais
régiementés dans /'annonce par les bons ha-
sards d'une porte ou de l'irruption de la cou¬
lisse.
L'iclêe a tout au moins un avantage. Etle met
généralement en tête de la distribution l'humbla
et obscur comêdien qui ouvre la piece : le c/as-
sique domestique qui épousselte en potinant
avec la femme de chambre, le secrétaire parti¬
culier qui range des papiers en communiquani
desorclres au chauffeur. . . On s'inquiétait peu
de ces comparses. Les voilk en tête du pro-
gramme, presque avec les honneurs de la re
dette.
C'est la revanche de Brichanteau.

ALBERT-HEflHENSCmilfe

PAR-CI^AR-LA
La Distribution

J'eus un jour sous les yeux Ie texie de l'en-
quelques repré&enta-
aveo un café-concert

gagement qui liait pour
tions le chanteur Paulus
du boulevard.
C était au temps oil le « rol de la chanson »
marchait solennellement dans son rève étoité,
comme on le devina: Des chiffnes fantastiques
illustraient ce document.
Mais il y avait aussi de piquants détails par
lesquels s'accentuait encore la vanité bouffonne
de l'interprèie de la « Grosse ca/sse sentimen¬
taio ». II était parfaitement prèvu que le nom
Paulus » serait ëcrit en lettres de feu au coin
du boulevard, que ce flamboiement commence-
rait k buit heures et demie du soir, qu'il ne
cesserait qu'a onze heures trois quarts, que
toute atteinte k cette prescription engagerait des
dommages-intérèis, qua d'auire part...
On put sourire de ces pretentions.
L'kme des artistes ne change guère. Tel d'en-
tre eux se targue d'ètre essencesupérieure et
considère avec mépris le geste des aulres qui
tombe k son tour dans la embolinaga dès que la
réclame personnelle est en jeu.
Derrière le rideau baissé s'agiie un monde
qui parle beaucoup en pubtio camaradeiie, es-
time réciproque, solidarité fraternette, et qui li-
vre aux initiés le fievraux spectacle des petites
jalousies, des rivalités et des rancunes.
Les blessures d'amour-propre, les caprices
du succès, les inégalités da traitement du sort
prennent tout de suite des proportions extra-
ordin&ires. Ce sont, au fond, de grands enfants.
Ils regardent de travers et s'emportent quand le

Mutation militaire
M. Desgroux, sous-lieutenant an 72erégi
ment, est affecté, a titre d'oflicier de réserve,
au 129®régiment d'infanteiie.

l'fujiie» fleuries
Quelle surprise agréable tout le monde n'a-
t-il pas épronvée dimanche et Inndi, par les
belles journees si imprévuesqui sont venues
favonser les fêtes de Paques.
Les derniers jours de la semaine sainle
furent pluvieux ; la température s'était aussi
abaissée. Dimanche matin, même, le ciel
montrait quelques nuages sombres. Soudain,
le solcil percait les nuées inquiétantes et les
mettait defbmivement en fuite pour briiler
dès ce moment dans un ciel dont la puretd
ne tut plus troublée. On devine quel exoda
vers les campagnes environnantes s'ensui-
vit . . .
Le mouvement des voyageurs a été énor¬
me. Dés sanudi après-midi, les trains étaient
partis bondés. Les Parisiens avaient pris
d assiiut les trains se dirigeant vers Ia mer.
Les Rouennais, impatients do retourner con-
templer ies cö es de la Manche, avaient, eux
au-si, envahi les gares. Nombre de trains dn-
rent être dedoublés, principalement dan3 ia
direction du Havre et sur Paris.
Le mouvement sur le Havre a été formida¬
ble. Ajontons, k l'honneur dn personnel des
gares, que tout s'est passé dans l'ordre le plus
parfait et sans retard appreciable.
Les services des bateaux ont emmené vers
Trouville et Houlleur beaucoup de voya¬
geurs. Quant aux iramways, iis avaient sorti
tont leur matériel, jusqu'aux balladeuses
onvertes, et ils transportèrent aux extrémi-
"tés des iignes, des Hots de promeneurs.
En ville, on ne voyait pour ainsi dire qno
des étrangers. Sur toutes les routes, les au¬
tomobiles s'en furent f'ollement.
Le soir, les garages d'bötels en étaient
pleins, les garages spéciaax égaiement.

Les Pilules Suisses qui sont composées
d'extrhiis de piaotes amères et dépuratives,
guérissent merveiitensement bien la consti-
pation. 1 fr. 50 la boite.

Compagnie Franfaise Ctéuérale
Tramways
SERVICE D'ÉTÊ

A partir dn 15 avril au 15 octobre 1914,
les tramways vont prendre leur service
d'été. Voici les horaires de cbaque ligne ;
Ligne de la Jeïée Gbaville

Premier depart de Graville : 6 h. 25.
Premier depart de Frascati : 6 h. 30.
Dernier départ : de Graville, 23 h.: de
Frascati, 23 h.
Ligne dd Rond-Póint-Sainte-Adbesse
Premier départ du Rond-Point : 6 h. 10.
Pivmior détwrt dTgnauval : 6 h. 36.
Dernier départ du Rond-Point : 23 h. »».
Deimer depart d'Ignanval : 23 h. »»;
d'Ignauvai (s'arrête a ia gare) : 23 h. 30.
Ligne du Grand Qlai - Grands-Bassins
Premier départ du Grand-Quai : 6 h. 30.
Premier oeparts du Pont de PYonne :
6 h. 30.
Dernier départ dn Grand-Quai : 23 h. »».
Dernier depart du Pont de l'Yonne :
23 b. »».
Ligne de l'Hotel de Ville -ABATTOiRS-PETtTE-

Eüre (1)
Premier départ : de l'Hötel de Ville, 6 h. 10;
de la Pctite-Eure, 6 h. 35.
Dernier départ: de l'Hótel de Ville, 23 h. »»;
de la Petite-Eure, 23 h. »».
(1) Les lundis et vendredis, dé 8 heures a
18 heures, ies voitures se dirigent alternati-
vementsur les Abattoirs et sur la Petite-
Eure.
Ligne de la Gare-Sanvic-Bléville
Premier départ de la Gare : 6 h. 25 ; de
Sanvic : 6 h. 50 ; de Bléville : 6 h. 55.
Dernier départ de la Gare : 23 h. ; de Bié-
ville : 23 heures.
Dernier départ de Biéviile (facultatifs) ?
23 b. 30.
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LaComèdiedu Wariage

Voilii pourquoi lions trouvons Gontran
dans un petit salon de l'hótel, assis devant
une toiie a peine ébauchée et attendant son
modèle.
li rêvait a la pose qu'il allait lui faire
prendre, lorsqu'il eniendit frapper è la
porte.
G'étaient deux coups légers qui annon-
Caient un visiteur timide.
— Entrez, cria-t-il.
Un homine entra et l'artiste éprouva une
Vive surprise a son aspect.
— C'était un ouvrier.
II pouvait avoir trente ans environ; il
était de taille moyenne, vigoureusement
conslitué et portait sans gaucherie ses vê-
tements du dimanche.
— Pardon, .Monsieur, dit-il en saluant
avec embarras ; mais c'est a M. le comte
3ue je voudrais oarier.

— 11 n'est pas ici, répondit l'artiste,
mais je l'attends ; et, si vous voulez vous
asseoir . . .
— Merci, Monsieur.
li y eut un moment de silence.
Puis l'ouvrier reprit :
— Pardon, Monsieur, si je prends la
liberté de nriuformer de Mine la com-
tesse, mais c'est que. . . c'est une si brave
femme.
L'épithèle de brave femme appliquée a
Laurence fit sourire Gontran.
— Ah ! vous aimez Mme la comtesse 1
— Oui, Monsieur, presque autant que
M. le cointe, et pourtant j'ai fait drölement
sa connsissance, allez.
— En vérité, dit l'artiste qui, ne pqnvant
travailler, ne demandait qu'a faire causer
l'ouvrier.
Celui-ci prit Ia balie au bond.
— Tenez, s'écria-t-il, faut que je vous
conté sa, vous me faites I'effet d un bon en¬
fant, et puis vous devez être de ses amis,
?a vous fera plaisir, car il n'a pas dü vous
conter cela ; je le connais, il ne se vante
pas de ces choses-la.
La curiosité de Gontran était piquée ; il
S'assit en face de l'ouvrier et attendit.
— Faut done vous dire que je me nom-
me Pilon et que je suis ouvrier chez M.
Forêt, la plus forte maison d'ébénislerie ou
faubourg Saint-Antoine.
Nous sommes la deux cents, les uns qui
travaiilent, qui économisent, qui rappor¬
tent tout a la bourgeoise ; les autres, qui
ont un poil dans la main, qui appartiennent
a la tribu des Ceni-Gonapeurs et qui ne
rapportent rien a Ia pauvre femme, rien
qlis des couus, si elle demande de quoi ,

donner 4 manger aux petits. Eh bien, Mon¬
sieur, j'étais de ceux-14.
Gontran nc put contenir un mouvement
de repulsion.
— Oh ! c'est pas beau 4 avouer, ces
choses-!4, reprit Pilon, mais faut tout dire
pour que vous compreniez bien la chose.
Voil4 done qu'un samedi soir, après la paye,
M. Forêt nous réunit tous dans l'atelier,
qui avait été rangé et mis en ordre, et nous
montrant un Monsieur qui était entré avec
lui:
— Voici, nóus dït-il, M. Ie comte de Cla-
marcins,inon ami, qui a une communication
4 vous faire 4 tous. Yeuillez l'écouter.
C'était un bel homme, tournure de prin¬
ce, bien ficelé, l'air sérieux et bon enfant.
C'est égal, un comte, un aristo, un fa-
raud, ca sonnait mal aux oreilles de bien
des gens, et j'étais eucore de ceux-14, car
j'avais furieusement écorné la quinzaine,
et je venais de prendre cinq ou six absinthes
coup sur coup, ce qui me rendait encore
plus grincheux que de coutume, Href, nous
nous rangeons en cercle autour du comte,
qui s'assied et nous parie ainsi :
— Mes amis, je suis riche, j'ai une santé
excellente, j'ai eu Je bonheur de conserver
jusqu'4 ce jour mon père et ma mère ; en¬
fin j'ai une femme parfaite, que j'adore et
qui m'aime de toute son 4me, c'est-4-dire
qu'il n'est peut-être pas en ce monde un
homme dont ie bonheur soit aussi compiel
que le mien.
II se tutun instant.
Je n'étais pas content, l'absinthe et
la mauvaise humeur me montaient 4 la
tèle.
— Qu'est-ce qu'il a done, celui-14. 4

venir étaler sa chance et ses millions en
face de notre misère, que je dis 4 l'oreille
d'un camarade. II est veinard, tant mieux
pour lui, mais qu'il ne vienne pas nous
épater et nous humilier avec le détail
de ses richesses. Enfin, oü en veut-il
venir ? Je te le demande, oü en veut-ii
venir ?
IJ nous l'apprit tout de suite.
— Je suis done un privilégié de la for¬
tune et ^un des plus favorisés, repril-il. Or,
je me suisdit que cette situation exception-
nelle m'imposait des devoirs, etj'aisongé
a répandre sur quelques-uns de mes scm-
blables une partie des richesses que j'ai
revues en partage.
Ecoutez-moi done avec attention et je
vais vous dire cc que j'ai résolu. La vie de
l'ouvrier est difficile, je le sais, mais la
classe ouvrière se partage en deux catego¬
ries bien distinctes : celle qui travaille,
qui économise, qui se consacre entière-
nient a sa familie, et celle qui fréquente
le cabaret, qui, plus vile et plus méprisa-
ble que la brute, se livre 4 l'ivrognerie et
laisse manquer de pain sa femme et ses
enfants.
lei, il y eut quelques murmures, mais
le comte poursuivit sans y faire atten¬
tion ;
— J'ai pins que de la sympathie, j'ai
presque de l'admiration pour les premiers
et voici ce que je me propose de faire pour
eux 4 la fin de ehaque mois, ehaque ou
vrier qui voudra faire partie de la Société
que je vais fonder m'apportera les écono-
mies qu'il aura faites dans le courant de
ce mois, avec un certlficat de sou patron
attestaat sa boaae conduite, son exactitude

au travail, ses habitudes de tempérance et
ses bons procédés euvers sa femme et ses
enfants, et 4 celui-la je donnerai le recu
du double des économies qu'il viendra dé-
poser entre mes mains ; si bien que, lors¬
qu'il aura économisé cent francs, il en pos-
sédera deux cents.
Un murmure de surprise accueillit ces
paroles.
Tous les ouvriers se regardaient, ayant
l'air de se demander s'ils avaient bieu com¬
pris.
— Oui, mes amis, reprit le comte, leurs
économies doubiées par mai et placées en
rentes sur l'Etat, voila ce que je propose
aux vrais Iravailieurs, qui, en supposant
qu'ils puissent mettre trois mille francs de
cöté dans l'espace de dix ans, ce que je
crois possible, car j'ai fait uu travail 4 ce
sujet avec voire patron, se trouveront pos-
séder*une somme de plus de sept mille
francs, compris les Intéréts eapitalisés.
Pour le coup, il n'y avait pas 4 s'y mé-
prendre, c'était bien cela, on avait parfaite¬
ment compris la pensee du comte.
II la rendit plus ciaire encore en ajou-
tant :
— Non seulement sept mille francs sont
quelque chose pour l'ouvrier, car ce ca¬
pital représenle une rente annuelle de plus
de trois cents francs, c'ost-4-dire son loyer
assuré pour toujours ; mais il ne tiendra
qu'4 lui de continuer sur ce pied avec moi
pendant vingt ans au lieu de dix, si nous
avons 4 vjvre jusque-la l'un et l'autre, et,
au bout de ces vingt années, c'est-4-dlre
lorsque le travail lui sera devenu difficile,
im possible peut-être, il se trouvera a la
tête d'une .petite fortune de vingt mille

francs, si mes calculs ne me trompent pas,
soit mille francs de rente avec lesquels,
gréce aux habitudes de tempérance et de
frugalité qu'rl aura eontractées, il pourrg
vivre heureux, lui et sa femme, eu se reti-
rant 4 la campagne.
II y eut un long silence.
Le comte jeta autour de lui un regard
stupefait.
— Eh bien, demanda-t-il enfin, est-ce
que ce marebé ne vous conviendrait pa3 !
— Ah 1 Monsieur le comte, s'écrièrent
presque toutes ies voix 4 la fois.
Et tout Ie monde se précipita vers lu»
avec tous les sigties du plus profond res¬
pect.
Alors il se leva et tendit ses deux mains
aux ouvriers qui, tous, se jetèrent dessus
et ies pressèrent avec attendrissement.
— Ah 1Monsieur ie comte, s'écria enfin
l'un d'eux, comment faire pour reconnaitre
tant de bontés 1

(A suim)

L' Esprit des Autres

Les lois de la pesantenr.
— Monsieur lo dentiste, ponrqnoi dono
mon poiit tombe-t-il toujours sur la tête ?
— C'est qu'on lui aura plombó une dent.

Dans une soirée.
— Moi,dit la comtesse de X. . . , je ne com-
prends pas toutes ces danses nonvelles, je ne»
eomprend» que la valse en denx temps 1 7
— II n'y en a>qa'une seule de vraie, répli- ;
qua en souriant le marquis de Y. . . , c'esi ia'
valse k vingt ans



Lê Pftüt Havre —• Mardi 14 Avril 1911 a
2 Ascensetirs desservent
moschiqRtages de vente Telephone { {:.tigneiïi:éi

t$fë$iy<Seajuc.e£,i^.levijr.MTfiusêiésaoteiMeiueubMarch*ou*PmïbuïAa&m&im

THË-GRL9diMardi1*Ml
3De 4s= heures si S lwevures

■oc^ca »

PROGRAMME
PREMIÈRE P ARTIE

i. Saint a la Mariée, marclie G. Rosey

'2. Isoline, ballet. A. Messager

3. Chacone Gabriel Marie
4. Cavalleria Rusticana , selection... P. Mascagni

5. Czardas sur des airs Hongrois V. Monti
SolodeviolonparM.AgatiioxdeMeyer

DEUXIÈME PARTIE

6. Les Masques, ouverture Pedrotti

j. Cantabile de Patrie Paladilhe

8. Werther, selection J. Massenet

9. Les Amourettes , valse viennoise L. Gung'l

10. Marche JRusse Louis Ganne

OrchestreSymphoniquesousla DirectiondeM.DUFY
Piano PLEYEL de la iViaieonDESFORGES

Au Salon de PEINTURE

©OVERTURE DE L'EXPOSITION
d© MM. E. CHIGOT et M. BERONNEAU

S.E fêSEILLEUR DUMVIFftieE

tt* Paf is. St-ÉTlBUSB-DU-BOUVKiY ts-.lc.f-i

Eq vente au (■ i«AA i» razak et sux
OALEKIES «II HAVRE:.

Ligne du Boulevard Moucuez-Boulogne-Sanvig
Premier départ : de Ia place Gambetta pour
Sanvic, (i li. 33 ; du boulevard Mouehez,
4»li. 50.
Premier départ de Sanvic : 7 h. ; de la
place Gambetta pour Mouehez : C h. 33.
Dernier départ du boulevard Mouehez :
23 h. ; de Sanvic : 23 heures.
Dernier départ de Sanvic (facultatif) i
23 h. 30.
Dernier départ de Ia place Gambetta pour
Mouehez : 23 h. 23.
Ligne de la Place Gambetta -Cimetïère
Premier départ : do Ia place Gambetta,
C h. 37 ; du Gimetière, 6 li. 57.
Dernier départ : de la place Gambetta,
19 li. 7 ; du Gimetière, 19 h. 27.
Deruier départ de la place Gambetta (fa-
cultatil) : 21 h.07 ; du Gimetière (facultatif) :
21 li. 37.

Ligne de la Gare -Jetée
Premier départ : de la Gare, 6 li. 40 ; dc la
Jetée, 6 h. 58.
Dernier départ : de la Gare, 23 h. »; de
Ia Jetée, 23 h. ».

Ligne Rond-Point - Pont Notre-Dame
Premier départ du Rond-Point, 7 h, » ;
. du pont Notre-Dame, 7 h. ».
Dernier départ Rond-Point, 23 lieures : du
pont Notre-Dame, 23 heures.
Ligne Rue Normandie-Cimetière IIallates
Premier départ de Ia rue Normandie,
C h. 53 ; du Gimetière, 7 heures; de la rue
"e Normandie pour ies IIallates, 9 h. 55.
Dernier départ de la rue da Normandie,
20 heures ; des IIallates, 20 heures 15.

Ligne Jetée-Montivilliers
Premier départ de la Jetée, 5 li. 40 ; de
Month illiers, 6 h. 16.
Premier départ d'IIarflenr (Gare) pour Ia
Jetée, 5 h. 44.
Dernier départ de Ia Jetée, 21 h. 54 ; de
Montivilliers, 22 h. 34.
Dernier départ de Montivilliers pour Le
Havre (gare), 22 h. 50.

Du 15 Mai au 15 Octobre 1914
Ligne Hotel de Yille - Héve-Nice -Havrais
Premier départ de i'Hötel de Yille pour la
place Frédéric-Sanvage : 6 h. 45 ; de la place
Ï'rédéric-Sauvage pour I'Hötel de Yille :
6 h. 57 ; de i'Hötel de Ville pour le Nice-
Havrais : 7 h. — ; du Nice-Havrais pour
I'Hötel de Yille : 7 h. 20.
Dernier départ de i'Hötel de Yille pour la
place Frédéric-Sauvage : 22 h. 40 ; de la
place Frédéric Sauvage pour I'Hötel deVille:
23 h. ; do I'Hötel de YiHe pour le Nice-IIa-
vrais : 23 h. ; du Nice-Havrais pour l'Höte
do Yille : 23 h. 15.
A partir de 6 b. 45 les voitnres vont alter-
nativement a la place Frédéric-Sauvage et au
Nice-llavrais.

Jetée-Hève
Premier départ : de la Jetée pour la Hève,
6 h. 45 ; dc la Hève pour la Jetée, 6 h.57.
Dernier départ : do la llève pour la Jetée,
23 heures ; delaJelécpour la lieve, 23 h.10.
Du /er jam au js Septembre 1914
Ligne de l'Hotel de Yille-Piiares

< Premier départ : de I'Hötel de Ville pour
les Phares, 10 li. ; des Phares pour I'Hötel de
Yille, 10 h. 25.
Dernier départ : de l'IIötel de Ville pour
les Pliares, 20 heures ; des Phares pour
l'IIötel de Yille, 20 h. 20.

Ligne Rond-Point-Garreau-Ignauval-Piiares
Premier départ : du Rond-Poiut pour les
Phares, 10 heures ; des Phares pour le Rond-
Point, 10 heures.
Dernier départ : du Rond-Point pour les
Phares, 20 heures; des Phares pour le Rond-
Point, 20 heures.
- II est délivré des Correspondences, don-
nant droit, dans l'intérieur du Ilavre, au
:parcours immédiat sur une seconde ligne,
imoyennant nn supplément de 5 cent. ; ces
/Correspondences no sont regues qu'anx
;points de contact des diflérentes lignes. Tou-
itefois, la ligne du Cimetière ne correspond
tpas avec ia Cöte Sainte-Marie et réciproque-
«ment.
Les enfanjs an-dessous de 4 aim, tenus sur
Tes genoux, sont transportés gratuitement.
yA Les prix du tarif sont doublés daas les
roiturescirculantsprès23h*

Novelleslaritimes
•"SRwareswirsHcs

lUiiflsaement d un Chaland
L0 3 avril un das chalands porteurs cof-
frés de I'entreprise des dragages \H.-W.
Ackermans et II. Van Ilaaren étant chargé
de déblais dragués, chavirait après abor-
dage sar le talus dans l'enclos de la
future grande cale-sèche. II fallait absolu-
ment renüouer ce chaland vu l'emplace
ment oü il était conlé, et l'ODération était
d'autant plus difiicile que le chaland repo-
sait et enfongait sur le talus de vase Ia
qnille en Fair ; il était de plus imnossible do
faire entrer dans l'enclos de la fotnre gran¬
de cale aucun matériel tlottant de sau-
vetage.
M. Verslraeten, ingénienr directeur de
I'entreprise et M. Ronrepaux, capitaine, ins¬
pecteur du Comité des assureurs maritimes,
viennent de mener a bien eelte délicate au¬
tant que diliictle operation.
Sous leurs ordres le chaland fut d'abord
retournó afin de reposer par son fond sur le
talus, pais solidement amarré avec des ca¬
bles en acier pour qu'il ne glissat pas au
fond du talus oü il y avait 21 metres de
tond. Les voies d'eau sur le pont parent
seules ètre bouchées, le scaphandrier ne
pouvant s'aventurer autonr des llancs du
chaland vu ie fond de vase.
Après diflérentes tentatives infrr.ctnenses
dues 4 i'enfonccment du bateau dans la
vase, aux voies d'eau doni l'obturation ne
ponvait être faite et 4 l'inclinaison dange-
rense que le batirneni prenait dès qn'il cora-
mengait a sortir de 1'eau, une dernière ten¬
tative fat fetile le 11 avril soir, après que Ie
chaland fut maintenu solidement avec d'au-
tres cables en lil d'acier pour l'ob'iger d se
tenir horizontal au fur et d mesure qn'il
émergeait de l'cau. Cette manoeuvre ent ua
plein succès.
Ge renilouemeat tres difficultaenx fait
henneor aux dirigeants, tant pour laar per¬
severance que pour la fagon habile doat les
opérations ont été menéos.

Abx Ulianllcrs ds Xorinanille
Les Ghantiers do Normacdie viennent de
recevoir la commande de deux grands car-
gos pour Ia Roumanie. Ges cavires doivent
avoir 120 metres de longueur et 16 mètres
de largeur.
On sait que ces chanliers viennent de li-
vrer a la Compagnie Générale Transtlantique
le paquebot Puerto-Rico.
lis ont actuellement en achèvement d flot
Ie pétroliei' Molricine, quidoit iccessamment
partir pour Saint-Nazaire oü ii recevra ses
moieurs d pétrole, constrnits par les Ghan¬
tiers de l'AUantiquc de la même Sociétó.
II y a en outre sur cale trois grands car-
gos de prés de 13,000 tonnes de port, dont le
premier sera lancé dans le courant dn rnois
prochain ; un paquebot pour Ia Compagnie
Fraissinet, denx pontons elóvatenrs de grains
pour la Chambre de commerce du Ilavre,
des chalands a charbon, etc.

.Acte de Piraterie
ou Mexurc tic Poïsee 't

On annonce que le bateau de pcche a va-
peur Buergttrmei&ter-Moenckeberg, do Cuxhaven
pêcbait le 22 mars dans ie voisinage do l'Is-
lande avec de3 bateaux d vapeur anglais et
traceais, lorsqu'it fut arrêté par deux canots
automobiles islandais. Vingt-cinq hommes
porteurs de fusils et de revolvers sont mon-
tés d bord, se sont repdus maitres du capi¬
taine et ont linaiement emmené le bateau
dans nn port de i'üe Vestmann. Le capitaine
a été condamr.é d payer une amende éievée.
Les engins et 450 qüiutaux de poisson ont
été coniïsqués, mais ont été revendus au ca¬
pitaine pour ia somme do 2.150 couronnes.
Oa ajoute que les Islandais, qui étaient des
pèehenrs et des pavsans, n'avaient aucune
espcoo de pouvoirs èt n'ont pas même eons-
taté l'endroit oü se trouvait le navire.
Los amateurs vont s'adresser d i'ollice des
aflaires étrangères.

Faits Divers
Eafant Blessi

Bien en train de joner avec descamarades,
vers une heure aprês-midi, dans la me Ber-
thelot oü il demenre au numéro 34, le jenne
Manuel Ledos requt lont a coup une pierre
au tront qui lui fendit le sourcil gauche.
On dut le conduire d la pbarmacie Du-
buisson pour faire panser la plaie, pendant
que l'on recherchait l'antear de co jet de
pierre, mals il 'fut impossible de 19 décou-
vrir.Lablessqféa'dffitéCailleor»«tucuae

Chute d l'cau
Passant an bord dn qnai Colbert, vers une
henre dn matin, nn nommé Angnste Qae-
nin, jonrnalier, demeurant 17, rne de la
Gaffe, perdit I'éqnilibre ot tomba an bassin.
Denx douaniers enter.dirent ses appels et,
l'ayant tiré de sa fachense position, Ie con-
duisirent 4 la tente-abri pour lui faire don-
ner des soins.

ITn Beau Prsgraiaoie
C'est la tonic des grands jours poor ap-
plaudir chez Gaumont les deux merveilleux
films : Atlantis et Pagues Rouge.s.
Que dire A'Ailanlis, c'est u'n spectacle ex¬
traordinaire qu'il faut avoir vu. La grande
i scène du naufrage et i'engloutissement du
■ transatlantique provoquent parmi les spec-
tatenrs, 4 cbaque représontation, un8 émo-
tion intense.
Qaant 4 Pdques Rouges, ce film est tont eim-
plement nne ceuvre d'art ; il est, da reste,
superbement interprété et la pariia musi-
cale, soii, choeur et grand orchestre con-
courent 4 nn ensemble arti3tique que nous
n'avons encore jamais va jusqa'ici au cinó-
matographe,

Mise en liberie
Le nommé Georges Derenemesnil, arrêté
samedi pour vol de cordages a éió remis en
liberté provisoire après procés-verbal.

Ci'épnge de chignons

Le désaecord régnait dimanche, nn pen
après midi, entre la femme Marie Duboc,
agée de 43 ans, demeurant rne du Docteur-
Fanvel, 15, et ia femme Maiilard, habitant 4
la même adresse.
A bont d'argnments, Ia femme Maiilard
s'en prit an chignon, puis, changeant de tac-
tique, eile se servit d'une bouteille comme
d'une massne. Elle en asséoa nn tel coap
sur le bras de la femme Duboc que cette
dernière ernt avoir le bras fracturé.
II n'en éiait rien cependant, mais olie por¬
talt nne blessure et conrut an poste de poli¬
ce voisin pour porter plainte.
L'agent Leroy la conduisit chez M. Dubuis-
son, pharmacien, qui la rassura sur la gra-
vité de la blessure.
Une enquête est ouverte.

Les Dangers «le l'Ivresse

S'étant mis en état d'ivre3se dimanche
soir, Emile Richard, agé de 24 ans, chan-
dronnier, demeurant boulevard Amiral-
Mouchez, 133, se promenait avec Henri Boc-
quard, agé de 18 ans, jonrnalier, demeurant
rue Saint-Nicolas, 5, en causaut dn scan-
dale dans le quartier de l'Eure, lorsqu'iis
brisèrent nn objet d'atilité pablique.
I.orsqae l'agent Marical s'interposa ils se
retonrnèrent contre Ini et le frappèrent.
lis seront mis 4 la disposition du Parqnet.

Benver^ée por une Voilure
En traversant le boulevard de Strasbourg,
dimanche aprês-midi, vers trois henres, Mme
Brunait, demeurant rue de Phalsbourg, ne
putéviter ia voiture de M. Banaux, boucher,
rne Angustin-Normand, que ce dernier
conduisait.
Atteinte par la roue, Mme Brunait roula 4
terre en mêms temps qu'un bébé qn'elle te-
nait dans ses bras, mais par bonheur elle ne
se fit aucune blessure et l'enfant lui-même
ne lut pas atteint.
II est vrai que la voiture allait 4 une vi-
tosse trés modérée.

de l'oiitcau

Pour un motif encore inconnn, nn nom¬
mé Josset Renó, agé de 18 ans, demeurant
rue Bazan, 7, se prenait do querella vers mi-
nnit, dimanche, avec an nommé Alain Lan-
tredou, agé de 20 ans, jonrnalier, demeurant
rne Beanverger, 17.
Au cours de la discussion, Josset soriit un
conteau de sa poche et le plantadans i'épau-
Ie de son adversairo.
M. Féüx Boudray, pianiste, demeurant 16,
rue des Drapiers, qui avait été témoin d8
cette scène, se rendit au poste pour pré-
venir.
Un agent vint s'occuper dn blessé et le
conduisit 4 la pharmacie Gnincêtre oü l'on
reconnut sa blessure sans gravité.
Un pen plus tard, Josset était arrêté et mis
4 la disposition de M. le commissaire de po¬
lice du quartier.

Benversée par e:s»
En traversant la rue de la Halle, dimanche
aprês-midi, vers cinq henres et dsmie. Ia
jeune Léontine Person, agée de 10 ans, de¬
meurant an n» 70 de cette rne, s'est trouvée
renversée par un cycliste. La fii lette lut bies-
sée légcrcment a la lêto. Ede re?ut un pan-
sement a la pharmacie Gnincêtre et put re-
gagner son domicile.

Chute a l'Ban
' Vers quatre heures, dimanche après-midi,
un terrassier, Yves Kernoa, agé de 45 ans,
demeurant CO, rue du Grand-Groissant, se
tronvait sur la digne Slid lorsqn'il tomba
accidentellemeat 4 l'eau.
MM. Pierre David, agé de 40 ans, demeu¬
rant rue dfS l'Arsenal, 7, et Gorentin Legoft',
agé de 28 ans, et Renó Luce, agé de ans, de¬
meurant rue de l'Arsenal, 7, sa trouvant 4
bord de la draguo Andree, monlèrent dans
un canot et se portèrent au se cours de
i'hoinme en danger,
Kernoa était tombé snr des rocbers, de
sorte qu'au sortir do i'eau i! se plaignait de
vives douleurs aux bras et aux jambes.
On dut !e conduire 4 l'Hospice Général en
voiture d'ambulance. L'ir.terne qui i'cxami-
na reconnut qn'il s'était fracturé lo coude
gauche et la cnevilie du pied gauche. II est
restó en traitunent dans eet établissement.

4FoI bui- Ees ^uals
Depuis queique temps, les employés des
cheminsde fer s'apercevaient que les wagons
en stationnement sur les quais étaient dé-
pouillës de iaurs garnitnres de cnivre.
Une surveillance fat exercée afin de pren¬
dre ces vclenrs d'nn genre nouveau.
Hier après-midi, vers 6 lienres, M. Aubin,
agent de recherciics aux chemins de Ier de
l'Etat, se trouvait en surveillance sur ie
terre-plein derrière Ia caserne Kléber, iors-
qu'il aparent deux individus qui circulaieat
entre ies wagons en station 4 eet endroit.
M. Aubin descendit de la vigie oü il s'était
caclié et ne doutant pas qu'il tenait les vo-
leurs de cuivro voulut Ie3 rejoindre. Mais
les délinquants prirent Ia fuite aussitöt et ce
n'est qu'avec I'aide do l'agent Jouan que Is
surveillant put les attrapper et ie,3 conduire
au poste de police de la tente abri.
Ils avaient leurs pochcs pleiuo de cuivre
volé.
Interrogés ils déclarèrent se nommer
Louis Gbaincard, agé de 25 ans, et Léon Da-
gneanx, agé do 21 ans, tous deux sans do¬
micile.
I s ont été mis a la disposilion do M. le
commissaire de police de la qnatrième sec¬
tion.

Tol
Denx journaliers, Henri Pimont, agé de
20 ans, et Eugène Bombarde, agé de 28 ans,
tons deux sans domicile, ont été arrêiés di¬
manche après-midi snr Ie qnai des Trans-
allantiqnas, oü ils veaaient de commettre
naroldsdixkilos»dovieuxchjUoux-

POURVOSACHATS
ou

CHACUNSONC0HPTE
A. toute sollicitation qui tendrait 4 vou3
faire prendre, 4 la place des prod nits de
grande Marque que vous demandez, des pro-
duils anonymes ou moins connus, qu'on
vous dit êire absoiument semhiabies, résis-
tez énergiquement. De ce marché, vous se-
riez trop souvent les dupes. Par leur répu-
tation même, et sous peine de déclioir dans
Ia faveur da public, les grandes Marques
industrielies et commerciatrs sont tenues
de vous fournir des marchandises de qua-
llté supérieure. La publicité même dont
elles s'entourent est une garantie : on ne
s'exposo volontairement 4 un jngement
que si l'on est certain de i'excelience de sa
cause.
Le succès tonjours croissant des Marques
est dü, tant au choix des matières pre¬
mières employées, qu'a la régularité et
aux soins de fabrication, qui permettent
de toujours offrir aux consommateurs nn
produit parfait et fréquemraent renonveié,
en raison de l'importance de la demande.
Na craignez done pas de supporter, dans
certains cas, line légère augmentation de
prix, la qualité et la sécurité que vous don-
neront les grandes Marqués industrielies et
cornmerciales la vaient trés largement.

I'n SrsseMo
Hier malin, vers onze heures, M. Jenot,
commissaire de police, était informé par
Mme Montécot, habitant dans le quartier de
l'Eure, que depuis quatre jours, tin de ses
voisins, nommé Emile Plouhinec n'avait pas
reparn. La porte du logement de eet homme
était termée du dedans et ii se dégageait nne
inauvaise odenr.
En compagnie de son secrétaire, le magis-
trat se rendit an domicile de Plouhinec dont
il fit onvrir la porte par M. Renouard, Ser-
rurier.
Dans un lit cage, Emile Plouhinec gisait
inanimé. La figure était boursoufïlée, mais
il ne portait aucune trace da violence.
Snr la table da nuit, prés de lui, se tron¬
vait une bouteille d'absiothe a moitié vide.
On suppose qu'il a abaorbé ce liquide en trè3
grande quantité et qu'il s'est ainsi empoi¬
son né.
Dans ses papiers se tronvait soa livrei mi¬
litaire indiquant qu'il était né le 7 mars 1850,
un certificat de pension do Ia marine, ua
bon de capitalisation ot des certificats.
Plouhinec vivait sgul. II y a trois semai-
nes ii s'était fait arrêter pour un vol de café,
commis aux Docks d'oü il avait été ensuite
congédié.
On suppose que c'est Ie chagrin conga par
ce renvoi qui l'a poussé au suicide.
M. Ie doctenr Decorde a été requis pour
constater te décès et le corps a eté trans-
porté 4 la Morgue,

lie toreïron hrsile
Vers six heures, dimanche après-midi, nne
femme Lemoing, agée de 40 ans, demeurant
rue Berthelot, 41, se presentait au posie de
Ia place Danton. Eile avait ie nez écorchê et
portait diflérentes blessures snr la corps.
C'est mon amant déclara-t-eüa qui vient
de m'arranger de ia sorte.
Doux amant en vcritó que ce Frangois Goi-
cbebaron, agé de 52 ans, demeurant 4 la mê¬
me adresse.
Tandis qu'on conduisait la maitresso 4 la
pharmacie Thuret, rne de Norinandie, oü
l'on pansait ses multiples blessures, ua agent
se rendait 4 la recherche deGuichebaron qui
fut bientót mis 4 la disposition de M. le
commissaire de police du quartier.

il
GRANDCINÉMAGAUM01TT
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Aofidrid de la lêas»
M. Ilenaut, douanier, pa.-sait dimanche
soir, vers cinq heures snr Ja rflace Danton
en poussant une voiture a bras." Tout a coup
un enfant de sept ans, rsornmé Houdevide,
demeurant rue Charlemagne, 32, se plaga
devant ia voiture et fut atteint par celie-ci.
Renversé 4 terre, 011 craignit, ua instant,
qu'il ait été biessé au corps, mais un examen
4 la pharmacie David rassura son père qui
se tronvait avec lui. L'enfant ne portait au¬
cune blessure.

VöE él» CUsarSjosi
C'est pas difficile avait dit Fernand Travel,
agé de 14 ans, apprenti cbarron, demeurant
me Jnles-Masuvier, 33, 4 son camarade Louis
Galiais, 13 ans, demeurant ruo Suffren, 18,
quand on n'a pas de charbon, on va en clier-
clier sur ie quai, it y en a toujours.
Ceci dit, les deux garnements partirent en
excursion snr ia Ghanssée do iiouen et ern-
prüntèrent quaranle kilos de houiüe a même
un tas appartenant a la Compagnie du G >z.
Piacés par un agent, its furont conduits
an poste ou procés-verbal leur fut dressé.

TUÉATRES&CONCERTS
Th óülre-Cir q ue Omn ia

C:iME»IA QMfiM PATHÉ

Co soir mardi, 4 9 heures, début da nou¬
veau programme de cinématographa de ia
samainc. Bureaux, 8 li. 1/4, orchestre,
8 h. 3/4, projections 9 heures. Voir ci-des-
sous ia composition :
Programme du mardi 14 au dimanche 19
avril inclus.
Tons les mardis, changement complet de
programme.
Pendant la saison d'Elé, Reldche tous les
luïidis, sauf cas (exceptionnei.
Matinee : jeudi et dimanche.
Pour Ia première lois au Havre :
x Ï5«a»ïse 5ï«3$*oU«jt5o, scène de Ia vie
maritime, 'Je MM. i. Roliini et 1\. Leprmee {jouée
a bord ü'un traasallaiuupie). — Interprètes : MM.
Alexandre, de la Ooméüie Franchise; lienó Slrof-
fer ; lie-nri Mayer, de Ia Coniedie-FraDgaise, capi¬
taine Stroffor ; Dorny, M.Salvary ; limes Robinne,
de ia Gomédie-Frangaise, Gaby des Roses ; Si-
ruonno Mareix, de la GomédieYrangaise, Simoae
Salvary.
Unt Et tpe de l<xroute des Alpes (de Grenoble ii
Alx), plein air coloris ; litgndirt Contrition, scène
consique da M. Jean Jam, jouée par*Prince.
Lo programme se compiéiera par les vues
suivantes ;
Monslenr Ciiasse, d'après Ie eélèbre vsude-
ville de M. Georges Feydeau (mise en scène do
M.Marcel Simom. — loterprètes : Ducbatel, Poliu;
Mme Dochatel, Mile Lucv Jousset,; Gonfran Dti-
cbalel, leur neven, ,M,Syivéstre ; Moricet, M. Lou-
vigay ; M. et Mme Cassagne, M. Sulbac et Mme
Simonnet.
Palhè Journal, dernières actualités du monde
nlier ; Bensoir.
Bureau de location ouvert comme d'nsage.
Tous les soirs 4 Ia sortie, service spécial de
tramways.

Folies- Bergère
Ce soir, première representation du vaude¬
ville ; Un Match sensalionnet, grand combat
de boxe entre Bigoudis, champion Irangais
et Tom Truck, champion anglais. Arbitre
Camuche.
Delpierre jonera le röle de Bigoudis.
Succès trés mèrné pour les S»yton e* O»,
duns lenr numéro Une Nuit au bord du Ntl.
Concert par toute la troupe.
Prochataetaent « t-a ToreiUe », piècè dra-matique. - *

Fctes d« P^qnes

Troisième Grand Festival
Artistique 1914.

Anjonrd'ïioi mardi, 14 tvril 1914, en soiréo
4 8 h. 3/4, représentations en exclusivité des
deux plus grands succès de l'année :

ATLANTIS
Le drame de Ia mer le plus émonvantédité
jusqu'ici. Ge film nous fait assister a I'en¬
gloutissement reel d'un grand paquebot et 4
toutes les phases angoissantes d'une épou-
vantabie catastrophe au milieu de l'Océao.
Atlantis, que tout Ie monde voudra voir, est
le plus phénoménal tour do force réalisé 4
ce jour "par la cinématographie.
LES PAQLJES ROUGES

de la série arlistsque « Ganmont-Monopole »
Gonle du temps jadis.

Merveilieuse reconstitulion bistorique, fi¬
guration considerable, entièrement en cou-
teurs.
Adaptation musicale spéciale. Grand or¬
chestre et « Chorale Gaumont », direction
G. Jabert, 40 executants.
Prix ordinaire des places. — Go pro¬
gramme de gala sera encadré par : S'aiment -
Us 1 comédie ; Conscience, grand drame ; La
Pipe de Monsieur Pou elte, Les Actualités Gau¬
mont, etc., etc.
II est indispensable de prendre ses places
en location pour les matinêes et soirées des
Fêtes de Paques. (Téléphone 15.31).
Eu raison de l'importance de ce snectacle
extraordinaire on comrnencera trés exac-
tement 4 8 li. 3/4 en soiréo et 4 2 h. 3/4 en
matinée.

A ceuxqui nous êcrivent

AVIS IMPORTANT
Ea dépit d'avis souvent renouvelés a
cette place nous continuons a recevoir
journellement, par lettres des communica¬
tions et des reclamations dont les auteurs
s'obstinent a garder l'anonymat.
Nous rappelons que nous ne voulons
absoiument tiRsr tisscssH «■»«!! dea
ïetéres miytiéen s mais nous sommes
libres, quand nos correspondants enexpri-
ment le désir, do ne pas publier leur nom
dans Ie journal.

§ülletin des (Sports
ÏF«o4I»öIS ESagSjy

A Paris
L'équipe d'Angleterre bat
France par 39 points 4 13.

l'équipe de

AsgficiaSlosa

Finaio du Masting de Paques

Nottingham Magdala gagnela Coupa (la IIAC
en bul tant PAS Prancaise par 1 bui a O
Ce résultat permet da donna? aussiiöt Ia
physionomie dn match final de cette coupe
qui fnt autant dispntée qu'un vóritable
charnpion nat. II lailait s'attendre 4 one par-
tie monvemestée. Eiie le fut d'un bout 4
i'autre, chaqoe équipe désirant confirmer au
public la bonne opinion qn'il s'était faite
d'elles.
Dès le coup d'envoi donnêparM.Remy, les
Anglais, avec la mêmo équipe que ia veil ie,
fournirent des desceutes extrêmement rapi-
des qui déroutèrent les Parisiens, puis un
but fut rentró alors que le gardieh de hut
s'y attendait le moins.
A partir de ce moment le jeu devint ex-
trênif mant animo. Les Parisiens furent sou¬
vent dans les buts anglais sans parvenir 4
marqaer, lont ia defense était seriée.
A la lo igu3 du jsu frang tis, aux proues-
ses de certains joueurs tels que Mayault,
Rerny, Dasaalty ou Bonnet, ies Ang!aj3 ré-
pondaient par une persévéi'ance déconcer-
tsnte poor i'équipo qui s'épuisait en vains
eflorts.
La mi-temps sur vint rans changement.. On
trut que les Parisiens allaient pouvoir mar-
qner 4 leur lour, car iis avaient ia descente
da terrain, mais ils se heurlèrent, celte foia
encore, 4 mi beau jeu de defense combinè
avec ies mises en touches pour gagner dn
temps.
Ce n'est pas que Nottingham ne eberebait
pas 4 ai gmenter son avance, rnais les char¬
ges de ses avants, souvent bien menées, se
heurtèrent a la défense vraiment superbe de
l'équipe parisienne. Si la ligne d'avanls de
i'ASF avait fóurni un jen aiusi précis — car
cLe était pourlant servie p>ar des den is ex¬
cellents — !a partie ent char gé de face. Les
Les matches précédents étaient .14 pour dire
que les lignes ariières de Nottingham pou-
vaiant être dépassées do temps en temps,
mais il fallait s'en douner Ia peine.
La partie fut, par instants, si chaude
qu'eiie en devint brutale. L'arbitre alors dis-
tribua des coups trancs pour arrêter ce zèie
intempestif et mit même hors jeu le capi¬
taine de l'équipe parisienne Mayault, trop
pressó de boire a la coupe da Paqnes.
En résumé, excaliente exhibition de bal¬
lon rond comme Nottingham devait, salon
son renom, no is l'oflVir. Et si notre pre¬
mier jugement a I'égurd de l'équipe anglaise
fut un peu sévère, il faut recoünaitre que le
onze ioiidonnien a tout fait pour ie modi-
fier. Chester lui-même, son capitaine, a
vouln nous prouver que qnoique petit hom
me ii est resté nn grand footballour par la
manière superbe avec iaqueiie ii distribue le
jeu de son équipe.
Avantce malch, !e Havre Athletic Club
avait battu facilement le Havre-Sports par
3 buts 4 zéro. Lo II S, bien que complet, eut
un joa si mou que ses adversaiies ne tardö-
rent pas a en profiler. Et comme dans !a
saison il y aura eu autant da victoires d'un
cötê comme do I'autre, on restera suns sa-
voir quelle aura été la meilienre équipe ha-
vraise du H A G ou du II S. Adrnet'.ons qn'el-
les avaient la même vaieur, il n'y aura pas
cle jaloux.

G. M.

sa J.OEsjjtSjs way
Luridi i3 Avril

prix des marfonnifbs (&réclamer). — B.000
fr. — Distance : 1.800 inèlrcs — I. I.ucltnovv, a
M. Achille Foul! (Mil'oa Henry). — 9. Traquenard
(M. Barat. — 3. Wampum IG. Mitchell).
Non placés : Armen, Torlicoiis, Deliro, Isago-
ras, Fiocon, Roüa li.
lv bourse. — 10.000 fr. (En outre, 300 fr. 4 i'é-
leveur). — Distance : 3.203 mètres. — i. Careless,
a M. Muller O'Neill). — 2. Uosimond .Mac Gee). —
3. Aiglo Blanc (Alleruand).
Non placés : Turlupin, Fairy Dale, Alex.
prix .iuigne. — ïO.OOüfr. (En outre, i.000 fr. a
l'éleveur). - Distance : J.ooo metres. — (. sion
retiot, a M. Cti. Carter (Sharpe). — 2. Oracle
(O'Neill). —3. Jirnvillo (J. Chilris).
Non placés : Fergusson, Jocko, Glndlus. K*ko-
simo. Rodolphe, Siro de Satnt Cyr, Rendez vous,
Tirelarigot, V'obis, Sédio, Sainl-Point, Daadana.
pnix D« barbevieue. — 6,000 fr. — Distance :
3,0(;0 meires. — t. Bavard III. a M. A. Belmont
(Ch. Chilris). — 2. On Ferine (Milton Henry). — 3.
Goral II (Mac Gee).
Non placés : Le Cardeur, Cboueboute.
prix PEBPLEXiTÉ. — 13,000 fr. — Dlstanco :
2,200 metres. — 1 Cbut, a M. Edmond Blanc (G
Stern). — 2. Fx zzleiSharge), — 3., R kuit .(Gar-
her).Nonplacé;Dader.

PRIX BE vn.r.KRov. — 8,000 fr. —Distance^
-,800 metres. — 1. Dramatiste tSbarpe). — &
Punch (J. Childs). — 3. Bellagio (M. Baratl.
Noa Placés : Allumeur, Oxyure, Lord Godot
£ LDi'i n Moheli, Loureur, Searod, IlorFzontal, Basatte, Our Lowe, Vurzel.

Rêsultats Pari mutuel

CHF.VAUX

1" Course. — 9 part
Lucknow
Traqncaard
Wampum
2' Course. - 6 part.
Careless
Rosimond
8° Course. —IS part.
Mon Petiot
Oracle
Janvilte
4* Course, — 5 part.
Bavard III
On Ferme
5' Course. — t part
Chut
Frizzle
6«Course. — 14part.
Dramatiste
Punch
Bellagio

Pesage

33 -

3i SO

166 30

21 —

21 50

97 -

19 80
18 SO
32 30

22 —
80 60

33 —
17 50
23 —

14 —
li -

13 50
16 50

32 -
29 —
31 -

Peloüse 5 fr,

GagaanUI Huft

29 GO

15 80

1(4 80

12 50

0 60

60 50

11 —A
8 6(
17 61

10 -
30 -

26 60
■06C
13 -

8 -
7 58

6 5a
8 —

22 60
15 SO
22 —

PRONOSTICS DE LA PRESSE

Auleiiil, f(4 Avril
PRIX TREMULEUR

Paris-Snort. .... Bonjour II, Cob.
Le Jockey Cob, Bonjour II
La Liberté Bonjour II, Cob.

PRIX VALMAJOUR

Paris-Sport Gondovar, Formium.
Le Jockey. Annibal VII, Gondovar,
La Liberté Gondovar, Formium. —

PRIX MOXDEVILLE

Paris-Sport Boston IV, Nectar III,
Le Jockey Katnreï, Nectar III.
La Liberté Boston IV, Nrctar HI.

PRIX MARIN

Paris-Sport Le Systémier, Kamréï.
Le Jockey. Rosety. Yoghi.
La Liberté Le Systémier, Kamréï.

PRIX DU GUESCLIN'
Paris-Sport Zenith II, Saint Polio,
Le Jockey Saint Potin, Ormuzd.
La Liberté Zénith 11,Saint Potin.

PRIX DE NEOTLLY

Paris-Sport Ec. Rigaud, Galipaux.
Le Jockey Ciopotar, King Malcolm.
La Liberté Ec. ltigaud, Galipaux.

—— — —

Conférenceset §ours
Ecole d'Instruction Miüitas e. — La 6' COO»
férenco de l'Ecote destruction de Ia 3» région
(centre du Havre), aura lieu le jeudi 18 avril cou«
rant do 18 h. 15 a i9 h. 3d, dans la saile A de
l'IIötel de Yille (rez-de-cbatissé a droDe).
Conférencier : M. le médecin principal da 2*
classe de Schut'eiaëre, chef du service de santé
do la piace du Ilavro.
Sujet traité : Service de santé en campagne.

Coups gratuits de I'liotograplue. — Le
cours prévu pour ce soir n'aura pas lieu. La pro-
ehaine sortie (2» cours par M. Lacaide pour Ia
photographie en couleurs aura lieu le dimanche
matin 19 courant, réunion au local de Ia Sociétè
havraise de photo^raphie a 3 h. 3/4. Les clichés
pris pendant i'excumon seront développés Ia
mardi suivant au local.
Tous les amateurs peuvent assister a ces
cours, les dames sont admises.

HOSCONSULTATIONS
C. G. —Oui, c'est Ie droit de votre mark T9*
chez d'etre bonne diplomate, car nous ne voyons
pas d'autre moyen d'obienir ce que vous désirez.
Efforctz-vous de combattre Falcoolisine de votra
mari.
J.Bê-ard. — Faites chacun un testament ca
faveur de I'autre conjoint.
A. B. C. — II est logiqueque tous ceux qui ont
des sataires paient i'impöt. en proportion do leurs
moyens d'existence. II faut s'attendre pour tous
les contribuabtes a une importante augmentation
cette année en raison des charges militaires et de
l'augmentation du budget de l'assistance. Si vous
croyez que voire charge est exagérée, adrf-ssea
unc aemande de dcgrèvement au controleur des
contributions ou au préfet.
J. fl. IS. — 1° Nous pansoa3 que voire enlrée
en jouissance part de Saint Jean si vou3 avea
payé le [oyer du premier terme a votre prédéces-
seur ;
2° Si vous avez payé au propriétaire et quo
celui-ci ait fait au bureau dc I'cnr gistrement une
declaration mentionnant votre entree a Pdques, il
est en droit do vous faire partir a Pdques. Le
mieux serait d'avoir une explication francha avec
tui. I'eut-être, s'il entend utiiiser personnelleJ
ment le local, pourriez vous vous entendre avec
lui pour rester jusqu'a Saint-Jean.
Zouave 3957. — 1" Vous devez les contribu¬
tions de l'année entière, mais it no vous est pa»
intcidit de faire une demande de dégrèvement 4
la prefecture. Peut être rcussirez-vous.
2»Si vous n'arrivez pas a une entente amiable,,
nous ne voyons pas d'autre moyen1quo d'i'ntenter
un procés pour trouble de jouissance rnais, conn
me vous n'aviez pas do dalle au début il est i
eraind e que vous n'ohtcniez pas satisfaction,
Vous avez par contre Ie droit de faire une smö-
l'oration a vos frais.
3«Nous pensons que pour l'eau vous auriez Ifi
droit de braacher une conduite sur la conduite
principale de la maisoo, mais it serait préférabte
de passer avarfl toutes choses au bureau du ser¬
vice des eaux pour savoir s'ii aectp:e deux conces-
sionnaires dans unmème immeubte; ce que nous
croyons (Tailleurs.
Vous ne pouvez foreer votre propriétaire a faire
l'instaliatiou a ses frais puisque ce n'est pas dans
le bail.
4»La lol re distingue pas entre boissons hygió^
niques ou bois ons a'cooliques, elle dit « dóbit de
boissons » aussi eraignons-nous que vous ne se-
iczpas autonsé. Faites une demande a la Mairle.
M irie-Louise. — Puisqu'il y a abandon nous ne
croyons pas que vous puissiez obtenir ce qus
vous demandez.
Voyez toutefois M Filion, sous-inspecteur d&
l'Assistance publique, rue de !a Bourse, iO. qu,.
vous renscignera sur ca quo vous pouvez faire.
J A. IV. Le Havre. — Oui, vous devez être tjxé
sur le bait de Mme votre mere, car Ton consider e
que c'est une substitution do personae pour la to^
cation de !a maison qui doit avoir pour but de
vous exonérer de lïmpöt qui vous incomberait.
Damandez a votre propriétaire do sóparer le loycr
eatre votre mere et vous, ce qui vous assurer#
une reduction de taxe.
A. B. 34. —Le dólai est de six mois pour uno
maison entière avec jardin, mais vous vous trou-
vez dans une condition p;rlicu!iére, puisque vous
payez au mois et cela pourrait donner lieu a con-.-
testations.
1! est regrettable que vous n'ayez pas do bail
régulier; si vous éli,z a l'année vous auriez droit
a une indemnité, mais ce n'est pas votre cas.
Un locataire (mbarratsé. — Etant. au mois, it
vous suffit de préveuir 13 jours d'avanco pom
partir.

DiHueria- Couleurs
Peintures broyées - Huiles graissea
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lEe Petit Havre — Mardi 14 Avril 1914
Bianea. — 1*Votre père peut demander l'Assis-
tanco aux vieiilards; mais comme ce n'est pas un
droit, mais un secours, il sera fait une enquête,
et l'on jugera si ie secours doit êlre altribuè.
2» Le paquet de caporal ordinaire a 50 centimes
est reste Ie même, mais les paquets de caporal
supérieur et maryland a bO centimes ont étó ré-
duits de SOa 40 grammes.
Neitelle embarrassce. — SI vous êtes ft l'année
on ne pcut vous augmenler avaut la tin de voire
année. Si vous êles au mois vous pourrez être
augmenté tous les mois en vous prévenant IS
jours d'avance.
3333 L. T. — Puisque vous travaillez réguliè-
rement, vous avez droit de demander le secours
«ecordé aux femmes en couches. Les lois sont du
13 juin et 30 juiilet 1913. II faut adresser one de-
mande au mairc en spécifiant que vous êtes Fran-
S^ise ct en donnant les renseignements complets
sur votre situation. 11faut aussi indiquer vos re¬
sidences depuis un an et annexer a votre deman-
de 1'exlrait des roles des contributions et un cer-
lificat des personnes qui vous cmpioient. Faites
votre di mande ie plus lót possible.
Rose 70. — II sera Francais et soumis aux mê-
rnes obligations quo les Francais, e'est-a-dire l'era
irois ans dans un régiment métropoli tain.

A suivre

GHRBIIQUBRSBIQIALE
iViontivilliers

Fête da Quasimodo. — Voici Ie programme des
rêiouit-sanees qui auront lieu dimanclie prochain,
19 avril, a l'occasion de la féte annuelle dile de
Quasimodo.
De irois a quatre heures, plsce du Marché-aux-
Légumes, séance de gymnastique.
De quaire a cinq heures, place Carnot, concert
par la Soeiétó Musicale, directeur M. Huguet.
De cinq a six beures, place Chef de-Caux, séan¬
ce de gymnastique.
De six a sept heures, cours Sainte-Croix,concert
par la Société FUnion Musicale, directeur M. Jules
ïlachard.
A neut heures, place Assiquet, bal champêtre.
Jeux et divertissements.
Le maire de Monlivitiiers, è l'occasion de la fële
de Quasimodo, invite ses concitoyens a pavoiser
et iltuminer leurs maisons.

Foiro. — La foire elite du Iundi de Quasimodo se
tiendra en cette ville, le lundi 20 courant .
Porte-monnaie troueé. — Uo porte-monnaie a été
perdu, it y a une dtzaine de jours, a Mintiviüiers ;
H contenait une certaine somine d'argcct. On peut
le réclamer a M. Soiris, garde-champctre, a qui il
a é!é remis.
Bris da clóture. — Après enquête, la gendarme¬
rie de ceite vilie a dressé contravention au nom-
mé Robert Gautais, qui, dans la nuit du dimanche
3 avril courant, a cassé deux carreaux a la gare
fles voyageurs.

Ocfeville-surMer
AmicaleOcteoillaise. — Assemblée générale du
S avril »9ti. — Présidence de M. Lemoine.
Après avoir adressè un souvenir ému aux so-
êiétaires décédés, le secrétaire génêral, dans son
compte rendu moral, retrace la vie de L'Amicale
depuis six mois et constate sa prospéritó et sa
vitalité.
Le bureau est complété par l'éleotion, a l'una-
-cimilé, de M. M. Deluunay comme secrétaire ad-
joint.
Le compte rendu financier du Irésorier e3t ap-
preuvé ; quelques admissions prononcées par le
Conseil sont ratifiée3.
Decisions. — Les parents des sociétaires ne
pouiroat prendre part aux concours quo s'ils
paient personnellement une cotisation de mem¬
bres adhérents au moins.
Les séances rêservées aux sports ne co'mcide-
ront plus a t'avenir avcc les séances de tir.
Un concours pique-nique a la plus belle balte
(Jouvet el carabinei aura lieu le 19 avril au stand
du Fond du Val. Prix du carton : 0 fr. 30 au Jou¬
vet ;0fr. 20 a la carabine. — Le règlement dé-
taillé sera aftiché au pas de tir.
Les lirs a longue distance reprendront Ie 19
avril et coroprendront neuf séances. Trois cibles
sont mises a ia disposition des lireurs. — ir» et 2°
séance : tir sur visual de 0 m. 30 ; 3» et 4* séan-
séances : cible formée d'uce eroix ; 8» séance :
siihoueU.es debout ; 0*séance : silhouettes d'hom-
mc a genou ou couchê.
Les tireurs des Amicales voisines serontadmis
sur presentation de leur csrte ou d'un recu de
l'année, de leur socité. Les trois dernières séan¬
ces seront rêservées au concours annuel.
Le règlement de ces séances sera affichó au
pas de lir.
Le concours do petite et moyenne cultures et
de jardins ouvriers aura lieu. La Commission pas
sera a domicile vers le 13 mai et le 1" juiilet. Les
concurrents üevront se faire inscrire a l'école, a
panir du t«r mai.
L'assembléc généralo décide d'organiser l'en-
seignement rationeel du tir aux pupitlos et d'en-
coursger par des prix l'assiduitê scolaire, et les
dépots a la Caisse d'épsrgne et a la Mutualité sco¬
laire.
Deux promenades et un grand voyage seront
organises pour les pupilles ; un voyage des
membres actifs el honoraires aura lieu en
juiilet.
Une matinée concertante sera offerte en mai ou
juin aux sociétaires.

Saint Romaln-de-Co!bosc
Bris de glace. — Samedi dernier, a midi, Ie che-
va! deM. Jules Fiilalre, restaurateurs Saint-Vigor-
d'Imonviile, qui était arrêtê dans le bas de la rue
Félix-Faure, effrayé par ie bruit du moteur d'un
laxi-auto qui stationuait devant le magasin de M.
Cbamaré, impiimeur, vint se joter dans la deven-
ture de la papeterie, dont une glacé fat cassée par
le brancard do la voiture.

SoUeville-lès-Rouen
Une nonoei'e affaire de oots d la gare. — Malgré
les nonibreu es condemnations prononcées, ces
temps derniers, conlre des employés des chemins
de fer de l'Elat et leurs complices, les vols vont
en augmentant dans certaines gares.il ne se passé
pas de seinaine que ptusieurs vots ne soient si-
{nalés. Le montant de ces vols se chiffre annuel-
ement, rien que pour ie réseau de l'Etat, par
j/lusieurs millions.
Par un sentiment de solidnrilé mal compris,
les bons agents têmoins de ces vols n'osent pas
flenoncer leurs camarades filous, ne se rendant
pas compte que la suspicion pése égsleraent sur
eux et qu'en "quelque sortc its se rendent com¬
plices des voieuis. Aussi est-il trés difficile a la
police d'intervenir utiiement, et ce n'est que par
Jiasard que les coupables sont découverts. Nous

s

avons &signaler aujourd'hui une nouvelle affaire
de vola commis 4 la gare de Sotteville-lès-Rouen.
Jeudi soir, vers quaire heures, M. Roeher, sous¬
chef de gare de service sur les voies de triage 4
Sotteville, interpellait un nommé C... au moment
oü celui-ci se di<posait 4 monter dans le train
partant a Saint-Etienne du-Rouvray, oü il demeu-
re. G..., interloqué, balbutia et linalement remit
4 M.Rocher une bouteille de vin mousseux pro-
venanl de vol dans un wagon.
Aussitót prévenu. M. Mesiin, commissaire de
police, envoya son brigadier cueillir C... etcom-
menca son enquête.
Ceite-ci fut ardue, en raison mème du mutismo
volontare de C. . . et de ses camarades de tra¬
vail. Néaninoins, M. Meslin ne se découragea pas.
Avec M. Johannet, le sympaihlque juge de paix, il
se rendit a sept heures du soir a Saint-EUenne-du-
Rouvrav, au domicile de 0. oü une perquisi¬
tion fut pratiquée.
Des renseignements utiles furent recueillis au
cours de cette visite domiciliairo qui se lermina
lort avant dans la soirée.
Le lendemain matin, a la première heure, M.
Rocber. sous-chef de gare — qui dans ceite occa¬
sion a fort bien secondó M. Gauterys, l'actif ins¬
pecteur principal de la gare — se présentait au
commissariat de police. II venait de découvrir Ia
cachette des voteurs de liquides. Ceite buvette
— comme il disait p'aisamment — se trouvait
dans Ie fumier, suprès des remblais.
De nombreuses bouteiiles vides et deux pleines
de vin mousseux y avaient étó découvertes. Les
recherches commencaieat a se circonscriro.
Grdce a la promptitude du commissaire de po¬
lice, un complice èlait arrê é a neul' heures du
maiin. II s'agit d'un nommé P..., demeurant a
Soiteville.
P. . ., no sachant pas de quoi il s'agissait, Ie
prit do trés haut ; mais le brigadier, ayant eu la
bonne idéé de le fouiller, cut Fheureuse fortune
de le trouver porteur de trois pelits piéges a
moineaux. Cette découverte tui permit de dresser
procès-verbai pour détention d'engins de chasse
prohibés, et de consc-rver P. . , a ia disposition
du commissaire de police.
Ce magistral prolita habilement de eet incident
et, après bien des tergiversations, oblint enfin les
aveux de i'inculpê. P. . . et C. . . furent aussitót
mis a la disposition du parquet.
Seuiement, l'sffaire ne s'arrötera pas la. En
effel, samedi toute la journêe et uro grande par-
tie de la soirée, M. Mesiia a continué son en¬
quête. II est fort probable que de nombreux com¬
plices iront rejoindre P. . . et C. . .
Parmi les détails recueillis par l'actif magistrat,
il en est un qui a sa saveur. L'un des hommes
d'équipe interrogés a, pour so disculper de l'ac-
cusation qui pesait sur lui, av uê qu'il buvait
beaucoup de rhuru, mais qu'il achetait celui-ci. II
a prouvé qu'il en prenait pour 60 francs par mois
cbez un seul commercantet a ajouté qu'il avait
encore d'anires fournisseursl
Encore un détail typique : les vols découverts
depuis quelques mois ne portent qua sur des
liquides ou a peu prés tous.
Dans la nuit du 5 au 6 mars dernier, un petit fut
de rhum de 20 kilogrammes a été soulagé de 14
k'logrammes de liquide, rien que par une équipe
de 4 ou 5 hommes. Tous les autres vols sont a
l'avenant.
Le vin mousseux dérobé par P. . . et C. prove-
nait d'une caisse pSacéc dans ua wagon en sta-
lionnement sur les voies de triage. Sur 12 bou¬
teiiles que contenait cetle caisse, dix ont étó dó-
robées, cinq ont été hues par les iricuipés, auprès
do leur buvette-fumier. Les autres ont étó empor-
tées par eux. sauf deux retrouvées pleines.
Dans cette affaire, it convient de signaler la
conduite du sous-chef d'équipe Plé, de MM.Gau-
teyre, inspecteur principal de la gare ; Rocher,
scus-chef de gare dont on no saurait trop louer
l'activité et le zèle qu'ils ont déployés pour aider
M. Meslin dans sa taehe diflxsüe.
m ■ i i i ■ mmmm ^ """ 11 ' mi»

MIOIDE
ÏLeis CInspeanx

La mode de printemps s'affirmo: la vogue
des petits ehapeaux ne se démeat pas, et si
nous en voyons de formes trés diverses, dn
moins sont-üs tous, on presque tous, étroits
de Lords et liauts, trés hauts. Oa en voit mê¬
me de fantastiques: en forme de pains de Su¬
cre, da eolimacons, da conque marine, ils
allectent les formes et les fayons les plus bi¬
zarres.
Uniformément noirs, ou de teinte3 som¬
bres, aigrettes et paradis les ornentê l'envi.
Oa voit quelques esssis de fieurs, mais ce
n'est pas sur la majorité.
Gependant, on prevoit pour l'été une dé-
bauche de coroiles et de pélales claires. Des
lleurs, encore des fleurs, disent les modistes
en renom.. Maisles éiégantes alteradent sans
doute que lesoleil soit plus riant, Ie ciel plus
bleu pour fleurir leurs ehapeaux.
La paiüe-liseré briiante tient Ia corde
auprès des picots et des tagals. G'est nu
engouernent qui se propage et qui ne du-
rera peot-êlre plus longtemps, car ces pail-
les, fort chères au dêbut, sont maintenant
parfaitement imitées ff des prix trés avanta-
geux.
Le plaleau, garni sobrement sur le des¬
sus et orné en cache peigne d'une profu¬
sion de piurnes, d'ailes ou de fleurs, a tou-
jours ses admiratrices.
II est seyant surtoot aux femmes grandes
et élancées, car il n'aüonge pas souvent la
silhouette.
Lesfemmes de petite taille seront mienx
inspirées d'adopter les petits ehapeaux ê
haute calotte, les bonnets do police qui se
garnissent d'une fnsée d'aigrettes devant.
Ge!aleur sera plus avantagenx.
Les ailes sont ê l'ordre du jour ; on en
a tant vu de ces petites ailes, entourant
irrégulièrement les ehapeaux, qu'on com¬
mence è les avoir assez vues ! Les hautes
ailes un pen larges qu'on emplole isolément
on en pairs ont plus d'allnre maintenant.
Ona va sar un chapeau de paille bleu une
trés jolie t'antaisie d'ara, en bleu « perro»
quet » et tilleul. G'était trés ciiic.
Voleipour lo plein été, lorsque nous ar-
borerons nos légères robes de lingerie, un

délicieux chapean de dentelle blanche, garni
é droite et a gaucbe d'une grosse rose rose.
Une large bride de velours bleu nattier
s'enroule autour du cou.
Pour quelques semaines encore, nous con-
serverons nos sombres coiffures et le cha¬
peau du moment, celui qui jouit d'une
vogue, d'une faveur exceptionnolle, est
sans contredit ceiui en lisere noir, qui se
garnit devant de roseaux noirs et de ruban
ciré ê i'entonr de la calotte. G'est line vogue
fort jolie, et seyante au visage ; le petit cha¬
peau se pose cranement de cöté, sur les
clievenx, et les laissevoir presque entière-
ment d'un cöté.

§ulletin des Sociétés
Société IMutuelle do Prévoyance dea Em¬
ployés do Commerce, au siège social. 8. rue
Caligny. — Tiléphonc n> 220.
Cours Techniques Commoroiaux
Cours du Msrdl

Langcb Fhancaisb (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Kcole Conimuaale). — Do 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Calligrapuie (Prof. M.Laurent, Directeur d'EcoIe
Communale). — De 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.
Abitiimétiqüe (Prof. M. Pigné, Directeur d'Ecole
Communale). — De 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.
Anglais Usuel (Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lycöe). — 1" année (Section B). do 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2.
Anglais Commercial (Prof. M. Gibbs).- 3' année,
De 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Espagnol (Prof. M. Vassia, Vice-Consul (l'Italie).—
■1"année, de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ; ï" année, de 9 h. 1/2
a 10 h. 1/2.
AniTiiMÉTiQUEComkerciale (Prof. M. Laurent,
Directeur d'Ecole Communaie). — De 9 h. 1/2
10h. 1/2.
a Daciïlogiiaphie. — De 8 h. 1/2 4 10 h. 1/2
La Société se charge de procurer 4 MM.les Nêgo-
Cianls, Banquiers et Courtiers, ies employés divers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, 4 Ia disposition
des sociétaires sans emploi.

Harmonie de Ia Compagnie générale
transatlantique. —Répêlitioc générale ce soir,
a 8 h. 1/2, Hotel des Emigrants, rue de Phals-
bourg.

L'Amicale Havraise deTambonrs etClai-
roiis. — Mercredi 13 et vendredi 17 courant, re¬
petitions générales. Continuation des études. —
Présence obligatoire.
La Société prévient MM. les membres honorai¬
res et les inté essés que M. Emile Mudier (ex-di¬
recteur) no fait plus parüe a aucun titre de la So¬
ciété.
- <e> — -
Communications(Bivcrses
Féle du Quartier des Raflineries. — Les
commercants réunis le H avril ehez Mme veuve
Gatiais ont décide de former un Comité pour la
fête dite de flndustrie dont voici la composi¬
tion :
Mme veuve Gallais, présidente ; MM.Le Qviéri,
vicc-prêsideït ; Eugèae Gallais, secrétaire ; Du
mouiins, Irésorier ; Lavice, commissaire général.
Les forains pourront se faire inscrire chez Mme
Gallais.

NouvellesDiverses
Le Faussaire changea d'Etat civil
rnais non de Signalement
Arrêté le 17mars dernier par le commis¬
saire de police de Granville, Ie nommé Le-
cörvaisier, marchand de bois a Savigny-le-
Vieux, qui s'éfait fait escompter nne fausse
traite de 1,500francs par un établissement
de Granville, était incarcéré 4 Avranches.
M. Fougeray, juge d'in3truction, vonlut
étabür i'état civil dn prisonnier, mais il fut
impossible de trouver son acte de naissacce.
Lecorvaisierdéclarait être nó 4 Chateanneuf
(Ille et-Vilaine),s'être roarié en 1012,4 Savi-
gny-le-Vieux, avec une dame veuve, honora¬
ble ct riche, dont il eut un enfant. Oa re-
trouva les pièces produiles pour son mariage.
Elles furent envoyées au juge de paix de
Chateauneuf. Les signatures du maire de
Ghateauneuf et du sous-préfet de Saint-Malo
furent reconnues fausses.
Gependant le brigadier de gendarmerie de
Ghateauneuf,M.Gabin.crut reconnailre dans
le signalement envoyé par le Parquet
d'Avranches un nomme Eugène Banche, de
Pierguer /Ille-et-Vilaine). M. Fongeray, in-
formé, demanda aussitót desrenseignements
au procureur général de Renues. La fiche
anthropométrique rcfue éiait identique 4
cells prise 4 Avranches du prótendu Lecor¬
vaisier. Banche avait déj4 étó condamné 4
Hennes, en 1911,4 un an de prison, et, en
1912,4 vingt ans de travaux förcés par con-
tumace ponr faux. II était, en outre, recher¬
ché par te Parquet de Mayecne pour actes
immoraux.
Pressé de questions, lepseudo-Lecorvaisier
avoua sa veritable identité. II sera traduiten
correctionnelle le 22avril et passera ensuite
devant les assises diile-et-Vilaine, de la
Mayenneet de la Manche.

Une Rafie
II n'est pas de quartiers aussi mal famés,
aussi dangereux pour Ie passant aitardé,
que ceux de Montmartre et de la Villette.
Une horde de rnalfaiteurs en a pris posses¬
sion ; les criminels paraissent y avoir établi

leurs fiefs.Les agents sont évidemment trop
pen nombreux pour surveiller un ilot trop
etendu. Que faire alors pour assurer la sé-
curité des habitants ? Des rafles. Cette opé-
raiion a du bon, mais elle doit être, pour
donner des résultats pratiques, sans cesse
renouvelée.
G'estce qn'on commence 4 comprendre.
L'indésirable populace qui s'abat sur les
Halles est trés snrveillée ; ceile qui vit 4
Montmartre, oü évolue la nuit un monde
assez spécial, est également traquée.
C'est ainsi que cinquante gardiens de la
paix se sont élancés une de ces dernières
nuits dans la rue Ordener. Ils étaient con¬
duits par M.Letiis, commissaire de police
du quartier Clignancourt, et ses deux se¬
crétaires. Gofut une jolie débandade, puis
uue poursuite éperdue dans les rues voi¬
sines.
Tons ceux qui n'avaient pas la conscience
trés nette tcyaient devant la police. Gent
quarante-sept arrestations n'en turent pas
mcius opérees. Faits prisonniers devant le
commissariat de la rue Lambert, ces indivi-
dus étaient encadrés d'un double cordon
d'agents et maintenus en respect avec quel¬
ques revolvers,
Après l'interrogatoire, la fouille et la vé-
rification dn domicile, nombre do prison¬
niers furent remis en liberté. On n'en garda
qua vingt-deux. Ils ont été envoyés au
Dépot sous l'inculpation de port ü'armes
pi ohibées ou d'infraction 4 i'interdiction de
séjour.
Pendant ce temps, les agents da X IX« ar¬
rondissement opéraient boulevard de la Vil¬
lette et dans certaines rues du quartier da
Pont-de-Flandre.
Ils arrêtaient moins de monde et n'en-
voyaient que cinq malandrins au Dépót.

Un pari stupide
—Je parie, dit Ludovic, un charpentier
que jo sortirai de ma chambropar Ia fenêtre
et déscendrai dans la rue en m'aidant des
saillies de Ia facade.
— Impossible, répondit un camarade.
Alors Ludovicenjamba la barre d'appui
de la fenêtre, au c nquième étage, 27, rue
Nationale, 4 Paris, et se suspsndant aux cor-
ciches, sautant de persienne en persienne,
il arriva au second etage.
Mais14,les forces lui manquèrent, et il
tomba la têie la première sur le trottoir.
On l'a transports 4 demi-mort 4 l'höpital
Broussais.

Étouffé par une croüte de pain
M.GuiilaurneRouzic,adjoint au maire de
Querriea, présidait des agapes de familie
quand, tout 4 coup, un morceau de pain lui
étant resté dans Ia gorge, il s'affaissa, la res¬
piration coupée.
Oa s'empressa antour de lavictime et on
manda un médecin qui ne pat que consta-
ter la mort.

Sauvée par un Ghien
Mile Blanche Pédroii, agée de vingt-sept
ans, couturière, ayant été abandonnée par
son amant, M.Guiseppe Dorainier, ébéniste,
avec ieqnol elle habitait 4 Paris, 138,fau¬
bourg Saint-Autoine, résolut de mettre fin 4
ses jours. Elie allait sa jeter dans la Seine,
dimanche après-midi, au pont de Bercy,
lorsqu'un passant, M.Georges Guyard, de¬
meurant 7, passageBrunoy, la vit enjamber
Ie parapet.
Ace moment, un gros chien, dont Ie pro-
priélaire est inconnu, saisit la désespéréo
parses jnpes; il fut, avec elle, entrainé
dans le tlauve, mais le couragenx animal
réussit 4 amener la jeune femme saine et
sanve sur la berge. ?
L'inspecteur Sonlé,du servies des rensei-
gnement généraux et des jeux, qui passait
par 14, réconforta ia désespérée, que M.
Boutineau, commissaire de police du quar¬
tier des Qainze-VingtS;admoaesta paternel-
lement.

ÉTATCIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du 13 avril. — Andrée GUÉGOU, boulevard öe
Graville, 143.

Le dius Grand Ghoix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itéi.93)
VOITUPES den. 35 fr.
CYCLESCOVENTRY-RADCÖjCC'B
Valtur Kéel e : 240 fr lü« -

A l'lapriHeris it Jonrnai LE HAVRE j
IB, KUB FOHTSKSLLX

LETTRES DE MARIAGE
Billets lie Neisserias

DÉCÊS
Du 13 avril. — Jean BRÉGIS, 87 ans, syndic
des gens de mer, rue d'Elretat, 107 ; Roger LE
RISBÉ, 4 mois, rue Denis-Papin, 12 ; Lionel DU-

BOC, 3 ans, rue Féiix Faure, 88 ; Thomas WIN¬
DOWS,41 ans, capitaine 4 bord de I'Argus.

Spécialité dn Deull
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deull complet eu 11 iieares

Sar dem&nae,uno pera&nnelnitiée an deoil parte 4
tboiiir a domicile
TELEPHONE 83

hi. JosephDELAHAYE,Pharmacien,son Fils :
id'-' JosephDELAHAYE,saBelle-Fille :
td. MARAISet sesEnfants;
M"' VeuoeHenri OUPHAY et ses Enfants ;
Al. et AP»*PETIT, i,6s DELAHAYE,et leurs
Enfants ;
M et Of- LECHEVALLIEH;
M. et M<™TAUVELet leurs Enfants;
M. et M" DEBLADISet leur Fils ;
B. LouisDUPRAY;
M"' tildeleine DUPRAY;
M"■HenriettaDUPRAY,
Ses Beaux-Freres, Belles-Soeurs, Neveux.
Nièces, Petils-Neveux, Petites-Niéces ;
M et M"' ADAM,ses Amis ;
Les Families DUPRAY,DELAHAYE,DUB0C,
REMOUSSIN,ALLAIN,TERNONet LET0URNEUR,
Ont Ia douleur de vous faire part de la
perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de
Madame Veuve Louis DELAHAYE'
néa Laurentino DUPRAY

décêdée en son domicile, 249, rue do Norman
die, dans sa 01»année, munie des Sacrements
de 1'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui se feronL
en 1'Eglise Sainte-Marie du Havre, sa paroisse,
lo mercredi IS avril, a neuf heurcs du matin.
On se réunira au domicile mortuaire.
L'lnhumation aura lieu le même jour au
Gimetière de Rollevilie.
Oa se réunira 4 1'Eglise, 4 trois heures du
soir.

PtiezBiespsr I; laps BeseaAm.
Train partant du Havre d deux heures onze
du soir.
Les personnes qui par erreur ou omis¬
sion n'auraient pas recu de lettres d'invi-
tation sont priées de considérer le pre¬
sent avis comme en tenant lieu.

14.18

if/"" oeuoeE BREDIS:
,»»«GabrislieBREGIS :
Id. et LucienSEGUIH,rêe BREGIS;
ftl. et Id'" Arthur LE30UVIER;
/»"«LucienneLEBOUVIER.
Id et Id"" TRUFFOTet leurs Enfants;
M le Directeurda I' Inscription Maritime;
Id. I Administrateuret le Personnel de I'lns-
cription Maritime;
La Familie et les Amis ;
Ont la douleur de vous faire pari de la perle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Jean-Eugène BRÉGIS
Syndic des Gens de Her

leur époux, père, beau-père, beau-frère,. on-
cle, cousiD, parent et ami. décédé Ie 12 avril
1914, a douze heures, dans sa cinquante-sep-
lième année, rnuni des Sacrements de 1'Eglise.
Et vous prient de vouloir assisler a ses
convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le mercredi 18 courant, a huit heures du
matin, en i'église Saint-Vincent, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
d'Etrelat, 107.

FriezDiespurlerepssêeeenAmtI
Le préssnt avis tiendra lieu de lettre
d'invitation.

Vous ètes prió d« bi' n vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
MonsieurJean-Baptiste-OacquesHENIN

Employé d'Octroi
décédé Ie 13 avril I9li, dans sa 34»année, mu¬
ni des Sacrements de 1'EsIise.
Qui auront lieu le 13 avril courant. 4 unc
heure et demie du soir, en i'église Sain'c-
Anne, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 19, ruc
Hélèae.

FrézM |85t13Bspsz58203lS31
De Ia part de :

Af»»JeanRENIN, nés GRANDSiRE;MM Jean,
Laurent, Louis et AndrèRENIN; M"" feuoeHE¬
RIN ; M er M" GRANDSIRE; M. et M°>HURET
et leur Enfant; MM Eugène,Rsné.Henri et M"'
CamillaGRANDSIRE; LesFamiliesHENIN.GRAND-
SIDE.HURET, ANNOOT,LEONARD,S0M0NT,te
Directeuret ie Personnelde I'Octroi.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu.

M. et M"' Léon LA P0ULLE, ses pèro et
mère ;
M. etM»• VictorLA P0ULLE;
M. et M"« Maurice LA PDULLEet leurs En¬
fants ;
M. et .47»»Marcel LA POULLEet leur Enfant ;
M. et M" RnoulLA POULLE;
ses frères, behes-soeurs, neveux et niöces ;
Et la Familie,
Prien les personnes qui, par omission, n'au¬
raient pas recu d'invitatioD, de bien vouloir
les excuser et assister aux convoi, service
et inhumation de
Monsieur Léon-Gustave LA POULLE
Chef d'Equipe aux Magasins Généraux
qui auront Inu ie meicredi 18 ayril, 4 dix
heures et quart précises, en la Chapelle de
l'Hospice Général.
Le convoi se réunira 4 l'Hospice Général,
88 bis, rue Gustave-Fliubert.

lalampe

%
RICHARD

en»TrSïfes

ET ^

M"< oeuoe LEFRANQOIS,néeFLAD,sa fille ;
M. et M"' QUESNEL,néeLEFRANQOIS,res en¬
fants ; M" oeuoeCHAMOUIN,nésFLAD,sa cou-
sino ; des Families LEMELLE, LEFRANCO/S,
QUESNEL,HAMELINet REESremeicient les
personnes qui ont bien voutu assister aux
convoi, service et inhumation de
Mme Veuve FLAD, née LEMELLE

DEU1LEN24HEURESpourMessieursetGamesalaDraperiedElbeuf
Fomnissenr tie 1'Union Ecoiiomique
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lUEBil
Les Varices sont des dilatations
veineuses qui oceasionnent de la pe-
santeur, de'Fengourdissement et de la
douleur. Leur rupture engendre les
uleères variqueux qui sont diflicilement
guérissables. Mal placées, elles consti¬
tuent soit les Varicoceles, soit les
Hémorroïdes, deux trés désagréa-
bles infirmités. La Phlébite est une
redoutable inflammation des veines
qui peut se compliquer ö'embolie mor-
telle et qui, dans les cas moins graves,
amène des douleurs et de l'impotence.
J?ort heureusement I'Eilxit» de

prévient et guérit radicalement ces afTec-
tions par son action sur le système
veineux. Envoi gratuit et franco de la
brochure explicative en écrivant: Produits
f/YRQAML,20tr.de La Rochefoucauld, Paris.
Le prbduitauthentiqxi^ clénoIrtiTl'êElixir
de Yirginie porte toujours ia signature
de garantie Nyrdahl. - Ventetsutsj pfiaFfiiaciög.

retronvés k tont age
par ?amétliodoscien-

_ tifique et inoffensiv»
du D'ORHINY, 20 , rTRJchër7PafIs.Efficacitegarantie. Jamai*
d'insuccès. I^otjcbbxpucavivbGratis atFrancosur dsm&nds»

THEATRE-CIRQUE OMNIA
Boulevardte Strasbourg

A.XTJO«JïS.K»'ffliajï

CINÉiftOMNIAPATHE
A 8 Ai. S/4, Soirée

atfnée : WMlfTHS» et JEUOfS i 3b

BAG A. VAPEÜR
Entre QUILLEBEUF et PORT-JEROME

MoIh d'Avrll
Prem er dêpart da Qulllebeuf a 6 heures da mat!
dernier départ de QuihebeufA7 heures du soir.
l'reiüier de I'ort-Jérome a 6 h. 30da maUn ; derni
dêpart do Port-Jsröme A7 h. 30du soir.
A Vcxccpliondes arrèis ci-dsiseits indiquis :

13 arr. de 8 h. 50Ato b 30
14 Arr. de 9 0 333 11u 33
15 Arr.de 10 h IS h 13ü. 15
16 Pas d'arrêt.
(7, dito
18, dito
(9, dito

20 dito
si, Arret tonie la jonrnSa,
22 1»»dêpart A7 b. 40mat
Deru.dftp.A7 c 50soir
23. Arr. de 6 .• 10AS 19
uern. dép. 25 soir.
24 Arr. de 6 ' 45 e 8a 43
Dern. dêp 6 n. 55soir.

Pendant les heares d'arrêt, le service des voyagearr
eit assurê par one barque.

Gareo UM TRÊLLES! DelicieusApéritl'auQuinquinaExiaezlaMarque: EIMYSILS-TilLLiS
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PREMIERE PARTIE

f Eh ! mon Dieu, ce qu'il accomplissait
ainsi n'élait pas plus mal que ce qu'avait
arrangé la duchesse, mais n'était pas mieux
non plus. . . Simple diiïéreuce de goüt en¬
tre le goüt artistique masculin, affirmait le
due, et legoüt féminin de la duchesse...
M?is la duchesse savait bien que la mar¬
quise de Rysdale cn avait décidé ainsi,
et voilé tout : son mari obéissait a sa mai-
tresse commc il n'avait jamais obéi a sa
femme.
Dans ces moments, elle se laissait en-
sore aller a des crises de désespoir, d'indi-
fnation, et eüt peut-être de nouveau com-
Diisdes maladresses, si elle n'avait pu dé-
verser son timedans cette üme fraternelle,
qu'eile appeiait aussi « mou perpéluel sau-
vcur », ou, en souriant bien tristement, la
arise passée : « mon ange gardien ».
Etelle reconnaissait qu'il avait raison et
pe bien des hommes restent toujours de
T.randsenfants a uui ii faut passer leurs

caprices, 4 qui, disait plus plaisamment
maitre Malhardy, il faut laisser de la longe,
commeaux chevaux vicieux, qui se croient
ainsi indomptés. .. tandis qu'on met sim-
plement un peu plus de patience it ies dres¬
ser.
Quant a elle, 1' « ennemie », comme il
la désignait souvent, il était bien persuadé
qu'il la tenait en laisse ; et il affirmait a la
duchesse que certains adversaires sont bien
autremcnt redoutables quand on leur ré-
sisle, qu'ou s'elïorce de les écarter, que
lorsqu'on les maintient sous le facile ré¬
seau de sa diplomatie.
Et il n'avait pas hésité un instant, lors¬
que Pinvitation de la marquise de Rysdale
était parvenue a la duchesse de Ponte-Novo
de passer quelques jours en mer sur VEn¬
chantress, alia qu'eile ne se séparat pas de
ses lilies qui, depuis trés longtemps, sc fai-
saient une fête de cette croisicre.
Comment... a quelle époque... sous
quel prétexte avait-il été question de cette
croisière, oü la marquise devait emmener
les quatre filles de la duchesse qui n'étaient
pas encore mariées, et ce petit due Francis
que, dans les deux families, on adorait com¬
me un petit dieu ?. . .
La duchesse ne se rappelait pas que cela
lui eüt été jamais dit d'une fagonnette.
C'était comme une chose entendue, qui
avait éclaté sourdement autour ri'elle ; aux
vacances, 1'Enchantress viendrait en pleine
Seine, au-dessous du chateau de Sarlre-
vilie, et tout le monde s'embarquerait 4
son bord pour s'en aller contourner le Go-
tentin, descendre Vers la Bretagne, longer
les cótes si pittoresqucs de FArmorique ;
et, après un léger retour en A'ormaüdie, cn

remonterait en Anglelerre, on visiterait
l'Ecosse et le voyage se terminerait par un
séjour a Shelly-House, oü monsieur le petit
due se promettait des parties folies avec
ses soeurs et avec les enfants de la marquise
de Rysdale.
Le jour oü eela fut dit par son fils devant
Joséphine de Ponte-Novo, elle eut le cosur
si oppressé qu'eile fut incapable, quelques
instants, de prononcer un mot de protes¬
tation ou de simple hésitation ; et, au mo¬
ment oü elle allait enfin crier : « Mais je
ne veux pas !. . . mais tu as tout autant
d'espace et de liberté a Sartreville, et je
ne vcux pas me séparcr de toi !. . . » elie
déeouvrait dans les yeux de son enfant. . .
l'enfant de l'autre . . . mais qu'eile aimait
si passionnément. . . ell « déeouvrait sur
tous ses traits une telle joie a cette es-
pérance, un tel désir de la réaliser, qu'eile
se sentait sans défense ; et, en annonqant la
chose a maitre Malhardy, elle n'osait ajou-
ter que ceci :
— Mais elle n'osera pas, mon ami !. . .
Que je la supporte. . . que j'aie la force de
la recevoir chez moi, lorsque nous donnons
de grandes réceplions. . . de la trailer avec
la plus grande courtoisie chaque fois que je
la rencontre 4 Paris... que mes grandes
filles aillent chez elle, j'ai aecepté tout
cela. . . oui. . . Mais peut-eiie imaginer que
je consentirais a lui confier mou Francis ?
que je ia laisserais l'ernmener en mer ?
— N'êtes-vous pas invitée 4 y aller avec
lui, ma chère amie ?Et supposez-vous que
cette croisière pourrait avoir lieu si Ton
sentait le moindre danger 4 l'horizon ? Cé
.ne sont que des promenades au bord <Jes

cótes, oü l'on revient tout de suite dès
que quelque grain se forme au ciel.
— Et 1mon ami, est-ce que j'ai peur des
ehoses matérielles ?... Est-ce que mon
Francis ne devra pas être hardi, commetous
ceux de son nom ?
Elle n'osait pas dire : « comme tous ceux
de sa race ! »
— Mais je ne veux pas de cette mainmise
sur mon enfant !. . . je ne veux pas accepter
l'hospitalité, pas plus pour lui que pour
moi, sur le pont de son navire. Ce serait
comme si je pénétrais chez elle. Et j'ai
réussi 4 n'y jamais alier 1. . .Elle n'a jamais
osé me le demander, parce qu'alors il fau-
drait que je lui rende son invitation, que je
1'acceptechez moi, 4Sartreville, c'est-4-dire
dans mon intimité compléte... Elie sait
bien que cela n'est pas possible... Nous
pouvons nous voir 4 Paris, terrain neutre ;
mais, dans ma campagne, dans ma maison,
dans mon groupement intime, je ne veux
que la familie ou des amies absalument
sflres... Elle sait bien elle-mcme que cela
n'est pas possible, puisqu'elle n'a jamais
osé caresser un tel projet. . .
— Elle atteudait. simpiement ; et oü vous
la trouvez si audacieuse, je la trouve,
comme toujours, trés maladroite, moi. II y
avait encore une époque de l'année oü votre
mari pouvait la voir officiellement sans
vous, c'est quand elle l'invitait avec vos
grandes filles 4 Shelly-House ; maintenant,
elle se verra forcée de vous y iuviter aussi
souvent que lui... Et je commence 4 me
demander si ce n'est pas tout bonnement
pour avoir la certitude qu'il s'y rendra ?. . .
— Je ne vous compreads pas, mon ami,
fit la duchesse, osant 4 peine s'abandonner

4 l'espérance que ces mots faisaient naitre
en elle . . .
— Votre mari, duchesse, s'est lassé de
tant de femmes, qui étaient au moins aussi
belles, aussi séduisantes que la marquise !
Or, voila cinq ans 4 peu prés que dure ieur
tendresse : c'est un bail bien extraordinaire
pour leduc. .. Qui vous ditquela marquise
ne Ie sent pas se détacher peu a peu et que
c'est alors a vous qu'eile recourt pour le
retenir un peu plus longtemps auprès
d'elle ?. . . Avouez que ce serait une pi-
quante conclusion de ce qui aurait pu être
un grand drame et va sans doute se termi¬
ner en comédie !. . . N'hésitcz done plus a
accepter cettc invitation quand elle vous
arrivera officiellement: et n'hésitez pas non
plus a la rendre : que noire cher due la
rencontre partout, la belle marquise ; qu'eile
lui donnc i'impression du ménage, de la
lassitude... qu'il puisse la comparer 4
toutes les jolies femmes dont vous saurez
vous ento'urer, de toutes celles dont elle
est bien forcée de s'entourer elle-même. . .
Et comme nous rirons tous deux, quand
nous la verrons enfiu soufl'rir, elle, jalouse
4 son tour I
11 en riait d'avance avec une entière
bonne humeur ; mais la duchesse lui ré-
pondait avec la plus triste mélancolie :
— Un rire, en admettant que vous ayez
vu vrai, qui m'aura coüté bien des iar-
mes !
Mais, sur ce sujet même, un pen de fran-
che gaieté lui était revenue, 4 elle aussi,
depuis qu'eile avait constaté, pendant le
déjeuner d'aujourd'hui, que ies yeux de la
marquise de Rysdale exprimaient une sorte
d'angoisse chaque fois qu'ils se fixaieat sur

ceux du due; car elle y sentait enfin cettu
peur, ce vide, qu'elie avait tant de fois
éprouvés elle-même, lorsque, malgré sa
jóliesse, malgré son élégance, malgré sa
grace, elle ne parvenait pas 4 obtenir de soa
mari ce compliment, eet hommage du re-
gard, auquel une femme est si sensible,
aiors surtout qu'eile n'a voulu être belle que
pour celui qu'eile aime.
Et, instinctivement, etle cherchait au
milieu de toutes les femmes, vraiment plus
séduisantes les unes que ies autres, qui
étaient a bord, auprès de laquelle il aurait
pu se distraire.
Or, il n'y en avait aucune quelle eüt Ie
droit de soupqonner : deux de ses filles d'a-
bord, lady Rustley et la comtesseMackens-
tadt, mariées par 'les soins de ia marquise ;
puis quatre de ses filles pas encore mariées,
puis une femme de l'aristocratie francaise
deux Anglaises absolument impeccables,
une jeune Américaine foliement éprise de
son mari.
A aucune d'ellessürementle due n'auraïl
osé porter ses hommages.
Et pourtant, il ne cessait de les regarder
tour a tour, de se repaitre de leur gaietó,de
leur fraicheur, de la finesse de leur taille.
Elle suivait si aisément sa pensee 4 son re-
gard !. . . tandis qu'il n'avait qu'une indiffe¬
rence assez marquée, tout juste courtöise,
pour la beauté de la marquise de Rysdale.
Son vieil ami Malhardy avait done 4 pen
prés deviné ia vérité ; car i' lui scmblaH
qu'eile se revoyait jadis, en face dc sou
mari, lorsque, malgré toute san affection
pour eUe, il n'éprouvait certainement plus
pour sa compassie ombre ae caprice atnoa-r
reux.



LESSELSDEMNO-LITHINE
Guérissent rapidement, suns aucun iraltemenf
spécial tcoüleux ou difileiie a suivrel, la goutte,
les douleurs, let rhwntismes, i'albuminurie, la
grawUe. les coliques nèphr'tiquei. — 11suffü. nou»
obtenir eo résultat, ile mellre un tube do Réno-
Lithine dans un litre d'eau ot de couper pa»
moitié la boisson aux repas. La boite de 10 tubes
emir 20 jours de traiteraent : 1 fr. 50. —Dépot ;
Grande Pharmaeie des Halles Centrales,
56. rue Voitaire.
Pour éviter toute substitution saus valeur otr
imitation frandnleuse, rxigez bien le nom d<
Seis iténo-Ulhine Chaque boite contient dij
tubes ayant la lorme et la grandeur du modèlt
ci-dessous.

Cession de Fonds
J£« A.VIH

Snivant acte s. s. p., en date au Havre du 3 avrll
1911, HU. itoulanger et ituchet, dfimeurant a
San vie, 19, rue Cijavire -Osarsm, out vendu a
M. Charles Dorarrois. Ie Fonds d» Commerce
dEpicerie-üèbit Liquidesqu'ils exploitant a l'adresse
ci dessus — Prise de possession le 7 avril. Elec¬
tion de domicile au fonds vendu.

4.14 (50032)

Si VOUS ÊTES PRESSÉ

jeunesse santé:

^ UnJoli(einlesttecharmeleplusprécieu*delafemme
Terr carder le teint frais et la santc, e«it» jamais
vïeïtlfr, toutes les lVnunesdoiventfaire usageae la

CHOCOLAT
■ENIER

Dcnxième Avis
Suivant conventions verbales en date dn
1" avril courant, MIU Maritoerite F ARGUE,
sans profession, et M. Raymond FARGLE,
cavalier au 7* régiment do chasseurs, domicilies
au Havre, seuls bêriiiers do M" veuve Fargue
Vasnier, née Corrège, leur móre, décédée en son
domicile an Havre, rue Fredéric-Bellanger, n" 83.
ont vendu S M. FORET, demeurant au Havre,
rue Frédéric-Bellanger, n» 88. una Purtie ds tUOBI-
LIER, dependant de la succession de M»«veuve
Fargue-Vasnier. La prise de possession et le pam-
ment du prix de cette cession ont eu lieu le
1" avril courant.
Domicile est élu pour les oppositions, s'il y a
lieu, au bureau de M. Paul ACKER, rue Victor-
Hugo ,117. 4.14 (60J4)

SPOUDREHYGIÉNIQUELEUDET
narfumée. Cette poudre, ponr la toilette intime, constitue
p rinjection la plus hygiénique et la plus agréahle a tons les

COMPTABLES
Comptables auxiiioires, teneurs de livres, cais-
siers. nomme* ot dames, connaissant en outre
Is stenographic, la machine A écrire, les
langues sout a la disposition de MM.les Nego¬
tiants (périodo d'essai), demander renséigne-
menls a PAssociation des Anciens Elèves do
I'Ecole Pigier, 75, boulevard de Strasbourg. Télé-
phone 16-03. 5.14.26 (36',0a)

ON DEMANDE
UJV C1IASSEÜK
a la Grande Taverne

chocolat'"
M'ENIERCompagnieHorman&e

DE navigation a vapeur
Auguslin-Xot rr.and. Gazelle, Jlirendelle, La-Dives

par lés beaax steamers
La-Touques, Rapidc, 'frouville, Deauvills,
La-Héve, Ville-de-Caen, Castor
Ville-d'Isigny

— St. ong. Skipjack , Saville Newport
— at. fr. Ville-ae-Chalen. Layec .Barileur
— st. fr. Hirondelle , Viel .......Caen
Par le Canal d« TanestrviUe

18 st. fr. RMne. Monnier »...* Rouen
— ch. fr. Express-4, Manach llouen
—cb. fr Act'f , Péron Rouen
— ch. fr. Arouany, Ailain Rouen
— sloop fr. Ste-Mario, Vaulier La Mailleraye

Sur Rade
13 st. Loll. Azy-Sbheffer, smith Rotterdam

UfeAtftrptr*; Alt DEMANDEdans, chaque localité. bon Ven-
Ull dcur pour holies d'aliumeltes automatiques.
Nouveauté a grand succes. Gros grains. — Ecrire
a L. DAUPHIN,fabricant, a Bessay (Allier)

A VENDREou A LOUER
Dil/lfTAV '"eub'é. a RoUeville, cobs-
F A ¥ iLL'JiY posé de 9 pieces, cave, jardin eb
cour plsu.ee.
S'adresser cbez M. G. P3ENT0UT, régisseur da
biens, S, rue Ancelot, le Havre. Ma (5177)CartoucheExiger la mmr UNE BONNE

Holl! 11 su courant du service de
llMiiiSb e-'ifé .—Sérieuses références
Prendre i'adresse au bureau du journal.

(64liz)

HONFLKURAvril 4 0 / 4 to.'te person ne gênée.
/ O Aide pour s'établir.
Crédit Général,22,r Pigalle, Paris

LMaMeV(408)
exigées.Avril Kavires Sorlis all. a

i3 tr.-m. dan. Ii.-P.-Pedersen, Andersen..
13 St.. fr. La-Dives, Bloeh Caen
Par te Canal de Tanearrtlle

12 st. fr. Nard-Ouest, Guérin Rouen
— cb. fr. Mona, Lef Rouen
— ch. fr. ViUe-d'Argenleuil, Lefebvre Routn
— st. fr. La-Risle, Lecourt Pont-Audenu r
Montés è Rouen :
Le !2 : st. fr. Lèoville ; st. holl. Moordrecht ; St.
suéd. Ludvig Peyron.
Le 13 : st. fr. St-Miehel ; st. nog. N.-Pioneer,
Pilston, Ladgwood; st. suéd. Nor man die; st.norw.
Dretague.
Descendus de Rouen :
Le 12 : yacht Bat-House.

Uercredi. . 13

A VENDRE
TST) TVTV "e 370 metres, a»
J Aiiilil" Havre, rue de Tour
neville, 97.
Bonne situation pour cons-
trui re.
S'adresser aM. VIOLETTE, 424,
boulevard de Strasbourg.

10.14.16 (6315)

Biensa LonerOntrouveLEPETITHAVRE
& PARIS

laLiBRAIRIEINTERNATIONALE
108. rue Saint-I.azare
(MmeibleAa1'HatelTsrminai)

Si vous êles déprimé, prenez duTROUVII.LEAvril nAVRB

V.ardi it
Hci'crcdi. . 15

Avril HAVRE fsiraaauEeoEuaipasiimi&paii
Mardl..... 14 10 15 9 30
llercrcdl ..15 10 15 ——I—— 9 45
If.;.:; 16 1045 1 10 30 ——
Ponr TROUV1LLE,les lieures precfdêes d'nn astérls
quo ( j lndiquent les départs pour ou do la Jetêe-Pro
t&enade

Les bons do Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes son!
exclusivement en vente a la He-
CpMy*

en cóte
édifié sur belles caves, rez-de
cnaussée de * pieces, 1" étage
de 3 chambres de nisitre, 1 salle
de bain, 2' étage de 4 chambres
et 2 greniers, gentil, jardin Ehu,
gaz. électricitö Jolio vue A veu-
dre au prix d'oc- anion do
rO.uOi, 1/3 comptant.
S'adresser a M. E. MÉTRAL,
ancien notaire, 5, rue Ed -uard-
Larue. 8.10.12.14(6247)

Biensa ¥enureBassin du Commeree
PARTJE RÉ8ERVÉE AUXVACHT8

Durandal Spertsn Artotphe-Sarl*
Louise-ARce Velox Dinorah
Vizir Partner Simone
Lady-Marietta St-Kiom Ilebé
tuelole Lucy Usta
Nereid St-Jean La Perla

Joyeuss
QUAI d'orléans

N.-D.de-la-Gavd» Katina (yi Dolphin (y)
usn&n(vi
QUAI LAMBT.&RDJE

Arl.no (yi Cmrak-l«aw. ia:«. Biiirltio (til. tstt)
ItsI titll (CM.Ur«.)

Ba«s!n de la Barre
QUAI I.AMANDÉ
Val-de--alre

QUAI CASISIIR-DELAVIGA'E
lliiam

Bnesin de la CltndeUe
DAR8E NORD

Ocêan Ustrac Breiz
O.-B -Snbr Pessap
PARSE SUD
Lynrtlane

Bassin de i'Eure
QUAI DES TRANSATI.AVITQUES

LarProveuce La-Tonratne
GRANDES FORMES

Radiolcine St-B rushé
QUAIS RENAUD ET MARSEJL1.E

Bordeaux
QUAIDE NOUMÉA

CedartrCe Sle-A(tresse
Bassin Boet
Cacique
Bassin Bellest
PREMIÈRE DARSE

Dilbonll Formosa Bougainville
Viile-de-Marsellle Villed'Aiger

DEUXIÈA1EDARSE
Hlerlués Zuric moor Boachamp
Udjt Caterino K.ng Üso.l' II
<3rangemoore

Bassin Vauban
QUAl COLBERT

Thames Conslantiue Ydna
Njaat - Wallseud Argus
StipiacX

QUAI FRJSSARD
Tana Auvers Heklos

Canal do Tancarvllle
Thi t'-eard

Edouard-Jéramec Fr&uyois-xrago Jscobsrn
«oniraal Plu -.it tainl-is«K;>;iï!rrj
Hermioo V llo-a Sviti i.d
Sl-recilta St-Andrê Haïti

Daletrée

Services Maritimes BKETSL, Frères

HAVREACHERBOURG&SAIHÏ-VAAST
Mois ti'AVISlL

HAVREA CHERBOURGi HAVREA SA1NT-VAAST
16 Jeudi .... 11 h 30 m. I 25 Samedi., . 10 h. — s.
LEHAVREABOULOGME-SUR-MERETCALAIS
Departs réguliers , les 1", li et 21 de ckaque niois
>gent E. DUKEAU, Tente B. F. Tél. 3.7a.

de cioq pièces è Louer pour >t-
Jean procbain ou a mi-terme.
Gonfo' i moder e. S'adresser, 59,
ruo Joseph-Morlent ou chrz ,M.
MABILLE, 5, place Saint-Viacent-
de-Paul. 12.14.17 (6i6sz)

jUHHNlSTflATlOl BBS POSTES
—La derniére tevée des correspondances par
Btearaer francais partant de St-Nazaire pour les
Antilles francaises, Guyane, Cöte-Fsrme et Mers
du Sud, sera faile au Havre, bureau principal, le
li avril, a 12 h. B.
— La derniére levée des correspondances par
gteamer francais partant de Bordeaux, pour Saint-
Thomas, Haïti, Porto-Rico et la République Domi-
Bicaiue, sera faite au Havre le 16 avril, * li h. 5.
— La derniére levée dea correspondances pour
le Sénégal, le Brésil et la Plata par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 17 avril, è 12 heures B.

Commèreiales,Administratieset IadustrieUes

Un SALCOTIER
ColJfeue do Da¬
mes tub -jouruée-..
A, rue de Ia Répu-
V. (6468)

Afflehea - Ë4*oshapes «• Ciirealaife» ■ Caftes

Catalogues - Connaisscments

paefcupea •• IHemopandacos - Registfes
Têtea de liettirss * Enveloppes, ets., ete.

Billets de ri&isssmee et de damage

Les petite s annonces AV&S ÏIIMEMS
maximum six lignes som tarifóes 2 fr. ©O
chaaue.

iphe du IA Avril
11h.24 — Hauteur7» 65
23h.51 — » 7■ 45
6h.54 — » 1 ■ —
19h.13— » 1" 25
5 h 15 DQ. 17 avrll 4 8 h. Cl
)8h. 47 NL. 25 — 4 It h 31
—h. -- P.Q. 3 mal 4 6li. 38
0 h 35 F.L. 9 - 4 21h. 40

COURTIERES7LEIHES£S Defenseur dsoant les Tribunaux
73, lue deBt Quentin, au Havretam keï

Leverdn Solell.
Couc.du Solell.
Lev.dela Lune.
Cou.delaLune.

Fixe et Coniininsiou 37, rue du Perrey.
MAKDI, de 3 ü 10 heures. i6467z)AVIS

La venle du fonds de commerce par Mile thi-
REt. 57, rue Diuph ne, faiie a M. ijiissiëue, et
dont l'insertion est parue dans ce journal sous le
E" 6416. du 12 écoule, ent mainlcnue et senle
vaiable ; loute autre venle ou insertion étant
ïsulle et révoquêe par la venderesse.

Pour insertion : e. gérard.

EnVeateau Bureaudu Journal

Zravail soigné ei Execution rapideven. de
Galveston
Plsta

Cöte a'Espague
Anvers
Cardiff

..«ril Navires Eu trés
13 st. ang. Th'stUard, Juabeal . . . . .
— st ang. Grmgemoor, Gnuitb..
— st. russn Heklos, Hokh.ua
— sl. fr. St-André, Trislan
— st. ang. Argus, Cooper

SMEIVPI'flAiyiu ïasi
quitté Ie domicile o njugal par suite de mauvais
traitements de la p»rt de soa mari. (6t69z)

Service d'HIVER modifié fin Mars 1914
ILjiïiie du Havre A Dieppe <par Fécamp et Cany)

t,tSne du Havre & Montlvllliera et Rollevllle
GARES

Dieppe
Petlt-AppeviUe
Gffrapviile:
Ouville-ia-Hiviére
Gueures-liradiy
Luücray
St-P.-le-Viger-Font-le-Dun.
Ilèberville
Saint- Vaast-Bosville

GARES
Le Ilavre dép
Grayille-Sainte-Honorine
Harllcur
Rouelles
Demi-Lieus(a)
Hontivilliers
Epouvilie
Rolleville
I'urrotot-Gonneville
Criquetot l'Esneval
Ecrainville..
Goderville
ï-es Ifs |^rp
Fécamp Jdép
Fécamp-Saint-Ouen.
CoUevilie
Valmont
Ourville
Grainville-la-TeiEturiére
Ca»y jdêf
Saint- Vaast- Bosville. . j ^
Huhervilie
St-1>.-la-Viger-Fontaino-Ie-Dun
Luneray
Gueures-Brachy
Ouville-la-Hivitii'0
OITranville
PetitrAppeville
Dieppe arr

Cany
Grainville-la-Teinturicre.
Ourville
Valmont
Colleville
Fêcamp-Saint-Ouen
Fécamp
Les Ifs
Goderville
Ecrainville
Criquetot-l'Esneval
Turretot-Gonneville
Rollevllle
Epouvilie
Muntivilliers
Demi-Lieue(a)
Rouelles
Barfleur
GraviUe-Sainte-Honorine
Le ilavre

GARES
Salnt-Valery-en-Canx . . .
Nêville
Ocqueville
Saint-Vaast-Iïosville (emb.)
Doudeville
Grémonville

GARES
e Havre

Hattcville

Srénionvllle
Doudeville
Saint-Vaast-Bosville (euib.j.
DequeviHe -
Neville
8aint-Valerv-e«-Caux . . .

I.lücbonne, Fécamp et Etretnt (par Bréanté-Benzevllle)Mottcville.
GARES i au iZv i «■j i»«s.o1.4.0 1.A.0 i.a.o * mo

Ktretat . . . .dép. ^5 347 15 - « 49
Bordeaux-Bénouv. oö 40 7 22 ii ï?
Log.-Vauc.-s/Mer.3 ö 46 729 12 12 —
Froberville-Vporl. a 5 52 7 35 1225
Les irs arr. -AA 27 46 — 1240
Fécamp dép. a 48 7 44 9 2u 4426i4233.4320 1642 42 3
.. jarr 6 4 7 57 9 44 4443 4225 4545 1658Ees «S Ljép 6 11 8 3 9 49u 47 54 1040 47 »

Gramville-Ymauvff. 6 4S8 9 9 57 44 55 13 » 4546 47 7
Bréau.-Beuz. arr. 6 26 8 17 40 8 12 4 13 8 150» 47 15

Le navre GARES
Lc Havre. ...dép. 1
Grayille-Ste-Honor.
llarfleur
St-Laurent Gainnev
Etainlius--t-Romain
VirvilleManneville.
llréaoté- iarr'
Beuzcville .. (dép.
Mirville
Bolbec (ville)
Gracliet-le-Valasse.
Le Becquet
Lillebonne
Bréauté-Beuz dép.
Grainville-Ymauv.,.
^ lf8 |dêp:
Fécamp arr.
Les II» dép,:
Froberville-Yport.. .
Loges-Vaucots/Mer
Bordeanx-Bén'ouv. .
Etretat ,arr.

Ligne du Havre a Caudebec-en-Canx

GARES
\e. navrc dép.
Barentin larr'
(embr.) jdèp

Duclatr
CqnMcc-cn-C. arr.

GARES
Ca adebcc-en.C .dép.
Duclair
Barentin (:llr '
(emto'> 'dép

Le Ilavre arr.

Le Havre
Motteviu.k

Mohtéroueb-Buchy.
Lillebonne...dép.5547 42 945ii3212284533
LeHecuuet 559747 95011371231IJ33 :
(ïruohet-le-Valasse.. 6 5 7 53 9 56 4143 1237 15 39 •
Bolhec (ville) 6 118 » 10 2 1149 1248 154 —— :
Mirville 6 468 5 iO 7 1454 1253 1550
Sréauté- arr. 6 238 12 (0 14 42 1 13 » 15 57
Kettzeville . . (pêp. 7 148 45 1026 12 IS 43 1316 9 17 S3
Virvillfi-Mannevilie.7 24 8 55 » » 132i 1618 »
Etainhus StRomaitt 7 309 I » » '3 '251624 »
-t Laurènt Gainnev 7 39 9 10 » » 1333 1632 »
Hartieur. 7 469 17 » n 1338 1639 »
Graville->te-Honor.. i> S 23 » . » 1343 1844 »
Le Harre arr. 1 55Waslio 49U2M » 48H650H753

Amiens
Havre a Dieppe (par fifotteoiilo, Cièrss, Hiaiaunay ou Rouen)

GARES
Le navre.
"ieppe. .

GARES
Amiens
Montéroubr-Boqbï..
MottevilleGARES

Uleppe . . .
Le
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mm«anaGRANDEMISE en VENTE
DES TOUTES DERNIËRES NOUVEAUTÉS DE LA SAISON
A notre Rayon de COUTURE

TAÏÏ 1 1717ft 1)6,16serfj0 drapée noir ou
lAaLLuUIi marine, col salin, coupe et
rafon soignee. 45

Le costume

sur belle draperie, rayé
mélangó verdaire, dosTAILLEUR

martingale. q
Doublé, !e costume ivj —™

T l S| f J'l'ft sur beau drapó damier,
1 itlLljuUll verdfltre ou gris, col drap
uui. waiimgase devant et derrière, haute
nouveauté.

Doublé, Ie costume 43 --
ft (19) 178 ravissants modèles, tout fails
IlilDlilJ sur crepon, haute nouveauté,
garnies bayadere ou broderie. OC
89 —, 75 59 45 —, OO

TAILLEUR

TA II I I7IIR öfapö mélangê, ceinturo
1 ill Li3rLIJ II basse, col et parements
urap uni, doublé soie. / q

Le costume H d ""
damier noir et blanc, cein-
ture basse, forme trés nou¬

velle pour jeunes filies, doublé CQ
soie. Le costume öd "
TAÏIIPIIDQ modèles Irréprochables,liiILLLUna tout fans. r>o

89 - 79 — et DÜ
SUR MESURE par coupeur,

Depuis 120 --
|t 113) (jt cacbemire de soie, nuances
IlllDfi mode, jupe volants, gilet et
graad col nansouk. Aq

Exceptionnel Ü»3 ""

!lou' uiesure, parfaitement exemees dans nos ateliers r»n
11II ULO de couture. En cachemire soie. Depuis by —™En cachemire soie.

En cüarmeuse.
Depuis 95 -

EN T1SSUS
rUÜDAlAÏ de coton. qualité recommandée,
liKLrUli largeur 80 c/m. r-r-
Sans précédent. Le mélre U UD
1&SAII88I7I ÏVI? impressions riches, pure
lllvLOoLLIilQ Largeur 83 c/m. i

lt veentionnet I

laine

Üxceptlonnel I 95
174 I4IT4IÖII? dernière creation pour blouses.
I1AlllA!0lu Largeur 70 c/m. r\ Qt-

Exceptionnel 2 jJ
A 4 MICD nouveauté, nuances nouvelles pour
II A lil Suit robes de fillettes. Lar- rj nc
geur «u/130 c/m. 3 90 et Z dO

/ 5H DAV Pure ,aine uni> £raln fiQ*Lars- no,
lJS4Lri/ll toutes nuances mode. r\ Qr

Exceptionnel 2 a J

PIEDDEPOULE
elegant. Largeur 130.

sur draperie fine, colo-
ris mode pour tailleur

Exceptionnel 3 90
cirnfii,! pure laine, noir et marine, qualltés
ÖLIiUJj réservées. Largeur 130.

Exceptionnel 3 80

A notre Rayon de LINGERIE

FOUR FILLETTES

«4REITSBmolleton marinp, biais et bouton_ oière rouge et kaki. i r\ -jr-
ïuuies les tailles de filleites. ID / D

KlftMlfiP Iorai0 trés élégante, avec capu-
,f Ah fill OEl chon en bure de laine rouge,
tilleul, marine. «■>z —ji-

29-, 26 75, 24 /D

POL'R BABY

COIFFURES e1nreübagnarnieSfgfö
Depuis ö yU

riSAPPAIIY P?iIIe aBSlaise, garnis ruban
Ultrai LALA blanc ou ciel, pour baby ou en-

Depuis 4 90
faul.

EN G-ANTS

rilïTÖ Pean pour da-
It All I Ö nies, qualiié supé
rJturi garantie. r» rjc
3 so, -i «5 el 2 20

Jersey de FU pour
dames,

2 pressions. a f\r-
1 95, 1 45 et u yo

niYTQ rte So,e p°ur da"UAH I 0 mes, toutes nuances
t pressions. t «r
En réclame I Ub

OUAÜRILLÉ
Largeur 130.

mouliné, coloris mode sur
jolie draperie. q q/*>
Exceptionnel ö UU

Rïlftl? diagonale, jolie draperie anglaise pour
DIJ It l!l tailleur, pratique.
Largeur 130. Exceptionnel 4 90
r4D4UniUI7 Qia,ité supérieure, re-

Notre U.iill It I/lil U commandée. Largeur
1 m. 30. Coloris nouveauté. / qi-\

Exceptionnel *+ UU

positions.

EN 8QIJERIE8
3

Exceptionnel I 45
DAÏf I UTT!? Hritaisie, haute nouveauté,
I AlLLul 1 L grand choix de dis

fftÏ7DAIW chinois et crêpe fiieté, toutes nuan-
liltM Uil ces mode. g gQ

SHANTUNG
Largeur 100 c/m.
exotique, qualité recommandée.
Largeur 85/90. t
Exceptionnel, 3 90 et I üO
haute nouveauté sur joli tus
sor. Exceptionnel r\ OfT
Le métro 2 dO

IMPRESSION
rilfiDV imprimé, haute nouveauté pour robes
liltM L et blouses. r\ nr

Largeur 100 c/m. 2 SO

BROGIii
Largeur 100 c/m.

sur crépon tout soie,
mode.
Largeur 100 c/m.

nuances

3 75
MOIRÉde soie, largeur 110 c/m., noir et

Exceptionnel 3 90
DRAPde soie, qualiré recommandée. Lar¬geur 103/110, nuances mode et

Exceptionnel 4 90
HfAIDS? de soie' hail'e nouveauté, pour
ill Ui 19u blouses, largeur 100 c/m. Nuances

Exceptionnel 7 40

TAFFETASmotjsseiine, nuances nouvelles.Largeur 1 m. 10. q on
Le métro O öU

AU COMPTOIR DE BONNETERIE
POUR HOMMESCHEMISEScellular véritable, sans col, sans

poignets 4 75
f 11171118170 percaIe fantaisie, devant gros
LiHsJililllSLij pils souples, sans col avec
poignets.

4 75 3 90 2 75
Coton écru 2 75
Croisê blanc 3 50

ZépMr fantaisie, 3 OO et 2 45

POUR DAMES
I I7TAT8 ,aine ff'bul U I 0 et parei
couleur, avec martingale.

PAI 17TATÖ Aloe grallée, tcinles vivos, col
1 iillli I U 1 u et parements autre | ~j yg

ft 4 Q fil d'Ecosse mousseline. i ixz
DAo 3 50, 2 90 et I /Ö

POUR ENFANTS

COSTUMESjersey mailles fortes, rouge ou
marine. 14 75

A notre Rayon de CONFECTIONS
X A8iï?H8ï? .moileion drapé marine,
lAïiLLuïl garni dépassant drap cou¬
leur, kaki et vert, boutons < r- —»r—dorés. 1b 75
VA 11171181? en Lelie ratine marine, col,
l AmLI/öD poignets ct martingale en
écossais vert et bleu, boutons rar» —ti-Loule. 2d / b
B>ï AIÏQf? voile colon, mancbe raglan,
UflJlfLiJL coloris rose, ciel, lwki, ma¬
rine, cerise, garni voile blanc in "rr-
et bouions. 12 / b
lil AÏI8P en voi'e de coton blanc, grand
fitsj UL IJL col marin, poignets i /. r- r\
cl devant cn voile imprimós . I OU

véritable tussor d'origine,
jour v°!ant plissé garni g

MANTEAU3/4 draperie damier, garnidépassant de drap couleur

el boutons asaorlis 27 75
JAQUETTE
basse, col velours noir.

dernier genre cn beau ve¬
lours de coton, martingale

45 --
PEIGNOIR

PEIGNOIR

en nubienne, garni pókin
noir et b'anc, forme robe en

prune, natter, grenat, gen- m ~7CZ
darme, marine. 12 /O

rn lainette, fond blanc,
dessins roses, bieu, noir,

mauve, bande impression, ra- j- QfN
vissant modèie. O J U
V en crépon colon ja- pr -7 ;r
ll ponais, volant plissé. O /O

MODES & KANTAISIES

TOURSDECOU
toutes teintes, exceptionnel. y(J

II A A Autr«che, garnis ruban, en toutes
DU A teintes. < r 7r

En réclame I *4- /O

Dernières Nouveautés en
DUD 1 *18 Ecossais, bayadère ou moiré cou-
IsUDAlliJ leurs en 80 et 100. 1 / r-

Le mètre 2 25, i 95 et I H-U

I7f 87115)8 4 II 178 haule nouveauté, pi-
I'LmlJ IlIJ et AILLÖ quets et n QC
guirlandes. 2 90, 1 95 el U v5U

ESaa. CU AUS S URES

POUR DAMES
PATTJ78 boutoDS et lacets, drap noisetle et
Dvï I L0 gris, claque giacée et 1 ~j "vr

18 75 1 / /O
gris, claque giacée et

vernie, forme nouvelle, 78 75

MS7SS17 Kenre chevreau gris, gran- r\ rv
IMlL de claque vernie. 22 "

Oraad choix do
rrettes, glac
nouveauté.

8AÏI1 ÏI7D8 a barrettes, glacé et verni
OUIJLILSlij haute nouveauté. < /. -yr-

19 75 et 14 /b

POUR CEREMONIE
8AIJI I17R8 l'inet, derby giocé, bout verni,
ÖULLIlIIO moire et satin, tar- <0 r-fv
ge bride. 19 75 et ID OU

POUR HOMMES

I)ATTïiUI?8 l**116'. laceis et boutons, drap
DU 1 1 Ui LIJ noirou couleur, claque giacée,
bout verni, haute nouveauté. ^0 0Q

Dépot des Ohaussures Marque "PINET"

mummtihmii
Prix
1 fr. 50
avec
Mode(i'Eniploi.

fcwas ïidsa, sïXIchb eanguins, taohea, dartres,
craarasaeis, engelurea, «te

Prix
1 fr. 50
fitoi franco
contra
prix
adressé
a

1.BATTET
ptarmacicn
thimisle
Caudry
(Nord)
Jnventeur

Dépöt
au
Havre
Pharmacio
Notre-Earss

GJamoêrr.
55
RucdcParis.

B/s») »*• par®}} ra'* encore ê/£ fstê ®£f.
o'egt-k-itlra ehsiss l'zr-t if-

tolgaar la peas.
La SAVOU THERM&8SÈNE ost mlvu .
91 p!ws que le meinour ales Savons :
En dehors de sa pate qui est parfaite sous tou
te« rapports, glycérinée et débarrassèe des alcsih, '
saustiques, il contient de ces corps nouveaux i pn
priétès merveilleuses qui révolutionuent aclueilemei.
le monde scientifique, en un mot des principes radio
tctifs, eimilaires au radium, qui aclivent la circulation
et développent une uouveile vitalitè a la surface cl
k l'intérieur des corps avec lesquels ils sont cr.
contact.
Le SA VSSM THERm&fSÈME augmimte
toussfi 6® pmavafir ê&rm® ©t
43e rép3s£®rs»®e
Gr^ce A cette dilTusion (ra et vient) dn sang ct des
fluïdes nourriciers qu'il rend plus parfaite, la respi¬
ration, lp. purification et l'oxygênation do la peau
font plus completes et plus profondes.
Aussi Ia peau Japlus tachèe, ridée, haiée, rouge, vio
lacée, bistrêe, raiae, écaiileusc, dartrcuse, crevassée.
flevient-elle rapidement par l'emploi du
tHERMtsaèesE blanche t douct,fiac , velouiée, souple,
öu un mot jeune et belle.

guer.
■on rapide de ces malaises désagréables par l'emploi
du
C'est aussi le meilleur antipelliculaire : 11régénère
©t épure la peau4 virffie et assouplit les cheveux aux-
qucls il donne une vigueur extraordinaire et un brii-
laut admirable et les préserve mêrne dc ia decolora¬
tion et de la chute.
C'est aussi le reraède p4r excellence non seulement
tontre croüto do lait, gourmo, impétigo des enfant s,
Hlandeo, mals encore contre eczema sec ou humide,
masques, boutons, clous, eueurs ex3séréos,humeurs,
dém£ngeaisons, engorgements, tumours, cancer,
goitre, abccs (Voids, taobes et plaies se propsgoant
et s'éterninnt, ulcères variqueux, cicatrices iaideu,
fillonssanguiusderépiderme.
De plus, rien n'est supérieur aux savonnages avec
Ie y&ffl YHBStpiïé&ZRIE pour la preparation
des seius ó. lallaitement, cn fortifier les conduits
lacbiières, en diminuer la Bensibilitè, prévenir ct
guérir les crevasses et la flétrissure de la poitrine.

doft étre exclusire-
ment le Savoa des gens de sports et h. épiderme
delicat, car fl donno aux muscles et articulations
^oupSêsso et vigueur, è la peau grande rósistanoe
ar. x écorchures ei, a i'écbp.ufrement, combat fatigue,
crarnpes, déraidit les dolgts et les membres ct rena
SiXiji les snorts fi»ci?ipset agréables.

MODE D'EMFLöl
Le SA'fOM rtfERgeoaÈHe e'emplole dc la
fneaae fa^oii que les autres savons de toilette airx»
quels il est supérieur sous tous les rapports, mêmfi
sous celui de l'odcur.
Sous sou action toute affection cutnnèe disparait :
J'épiderme s'afiino et a'adou.- il et ia peau prend dea
tons laclcs ct veJouïês ravissants afnsi qn'une cha-
Jeur el un toucher agréafiies.

VieuxJOURNAUX
A VKXrntE tutx 1M Kilos
S'adresser au bureau du journal.

DENTIERS
4.0UVRE DENTAIRE, autrefois, 74, rus d'Etretal,
ictuellement. s», rue d'Etretat, HAVRE en

face la Brasserie Paillette
Docteur WILLBMIW
de iaFactiUé deMédeciné

Se Paris. — Dentiers livrables le jour mème.
Reparation en 3 h. Soins aes dents, obtu¬
rations et extractions. Tous les jours, de 9 b.
a 41b. i/2 et de 1 h. abb. Les autres beures
6ur rendez-vous. Dimanches et fêtes, Ie matin,
de 8 h. a tl h. l/i. — Fournisseur de l'Union
Ëconomique. —Meilleur marene que parioul aii-
ieurs.
Le 1" Jttia 1914, Ie Louvre Dcntaire sera
LrunsTéré i Si.rue de Metas.ilaVDiloöil

CAVES GENERALES
Vhis Rouges

Clos-Montagiie LeLitre 40 cent.
Grands Domaines . . , . » »
Cötes Val-Joie » 2SC3 »
Coteaux Sahel » ^5C3 »
Bourgeois Supérieur » OO »
Entre-deux Cötes » ^ O »
Cötes Supérieures »> »

CTGLIST3S3S

GrandGaraieB
DEMANDER au

ff fk (Tü nr Rö.3 KS££--43Mill llölG&
89 a 95, Cours de la ïlëpuhlique - HAVRE

LesCataloguesésBiefcSettesetMotooyclsttesPEUOEOTetIEHBÖT1014
■%rOHES. LES KOL'S'EAUX M«t>IS3EL,ES

PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE
Vente CSsrétaLil: depixis AO fr. par 3VEois

FORTE REMISE: AU COivlPTANT

GrandChoixdeV01TUEESd'EHFAlTTS-MACHINESa COUDHE
$^08ïï»*i2®seui« cic 1'UIVÏOIV ECONOMIQUE:

. .

Mieiiis va,ui Prévenir que Guérir
Ponr préserver notre organisme de la maladie, il
fant lui procurer, même et eurtout lorsqu'ou se
porte bisn, les éléments qui lui redonnent de la
force. Parmi ces éléments, le plussimple, le meillerir
et le phis certain, c'est ie IPKosphsatw «Ia l'huux
©élatiwewx sts.s£itkllraE>le «4« S'ALLé Elel»-
Iss».ye, aumöniei' de l'Asue de Quatre-Mares. Ce
produit iucomparable, sorte de Chyle phosphate, est
ïnimédiatemeut absorbé et transporté par le sang
dans tous nos tissas qu'il préserve des maladies
infeotieuses et de la tuberculose. C'est encore le
Fhosiihntc «ïe Llimix qui, par son emploi per-
scveraut chez I'enfant facilito sa croissance, forlifie
son système osseux, fait disparaiire Ie racliitisme.
Au moment de l'adolescence, de ia formation, ii

combat I'anémie, Ia nenrasthénie, le lymphatisme.
Done 8».tï»r assurer I» Santé «ïes 9tnïa«ii1t«,
£to.«r iaeiliter leur ('roissnitce,
finiir favoriser la Formation,
pasar éviter le Kacltilisine,
posir préserves* tie la ïulierculose,
pour combattrc la Aeurastiténie,

toujonrs faire usage du Plsosplsate sle t'isasss. «ï© l'Aï.lïé lieianaye.
Le pot, en pale, 4 fr. ; Ie flacon liquide, » fr. 5®. Se trouve dans toates les

Pharmacies. Envoi brochure gratis.

LaMsiridel'üléBEIAHAYE,5,roedeParis,Saidt-EtienRe-du-RoiiVia;(S.-l.)
Concessionnaires : TRAVERS & COLEU, Pharmaciens-Droguistes, PiOUEN

Imprimerie du Journal LE HAVRE, rue Fontenelle, 35
LETTRESDEDECESen une heure,depuis6 fr. Iecent,pour tousles Cultes

HFNTIE5I
i jJJ 1 1 BIEfiFAiTSparM.
fife#' WÊmMOTET, oektiste
52, rue ae la Bourse, 17, rue IBarie-T/iérese
fiefaitiesDENTIERSCASSÉSouma!failsailieurs
Réparalions en 3 heures et Dentiers liaut ct

bas livrés cn 5 heures
Dents a if. S0-Dents de 42pr 8 f. -Dentiers dep.
38 f.Dentiers haat et bas de 440p'90f.,de200pr 1001.
Fournisseur de I'UIVIO.\ ÉCONOMIQUE

ivsusavezbssosnd'argent
vvndez vos Vieux Bijoux brisésou
voire Vieiiie Argeuterie chez

LBLEÜ
lispasCoafondre

La rue Voltaire oornmence a l'Hótei Tortoai
et ln Sitsison LiELEü est a deux pas de la
Grand • Pharmaeie des Ilalies-Gentrales.
Spécialité (('OCCASIONS (Ecrins sans Nom)

(6416Z)

GhezL,BGISSELMÉCAfilSIBH9,BuglilCanon
ses Nonveaux Modèles 1914

GLADIATOR- ROCHET
PneusWOLBEK,DUNLOP,MICHBLIN
LaMoiooysieffeGLADIATOR1314V\vHï>*
Spécial pour SIDE CAR, 2 cylindres, 2jritesses
debrayage, transmission par chalne, graissage au-
tomatique el visible, MerveiUe de Mécantque.
Seul AGENT pour Ie Havre et la ftégion

MaS—12mi 39(0)
m uow

FondsÉCommerceavendre
de suite, pour cause de santé,
TRÈSBONFONDSdeMODES

— etFournilnres pour Modes
Conditions trés avnntageuses. — Ecrire aux ini-
tiales B. B. A., bureau au journal.

28.31 7.14 (85001

HAVHK
Imprimerie du journal Le Havre
35, rue Fontenelle.

TIMBRtS-PRinES
du

COMMERCE HA¥RAIS
7, Rue d'Inrjouville , 7

Ont l'lionneur de prévenir leur nombreuse Clientèle que
gr/tce a l'augmentation considérable du chilfre d'affaires, ils ont
pu traiter da trés forts marchés qui permettront de donner
encore plus de valeur aux primes délivrées.

De nóuveaux AGRAKDIS8E1MENTS et 1'Bt A^isB.-

ïrOMSIAXlO^iS venant d'être effeotués, cheque Lundi, il sera

fait l'EXPOSITION DES NOUVEAUTÉS rentrées pendant la

semaine préoédente.

En faisant les achats chez les douze cents commercants

qui donnent les TlhvlBPLES J A TJ 3>TE S , l'on obtient le plus
fort esrompie soit en BONS DE OAISSE soit en PRUVIES

cédées au prix de gros,

lïllli BIIITEMBiYOVS
Voirnos Etalages, 7, rue d'lngouville et 19, rue duDocteur-Maire
TOUS LES ARTICLES SONT MARQUÉS

LIBRMRIEDESECOLES
L. LEBLOND. — E. DELAHAYE, Suecessenr
IB, Rue Thiers, / et 3, Rue Hhidame-Lufaystle

RENTRËEDESCLASSES
Mise en Vente des Articles Classlques
a Prix égal Qualité Supérieure

FabriquedeBollesPosfalespourEchantiüons
de Liquides et Corps gras

SEVESSANDFrères
25, rue du Géncral-Faidherbe

BOITES RONDES fer-hlan c et BOITES en BOIS
pourIctaiillMBCifé, CraissesrfDiierj

Bollesi (Euis,cartoneatalA,pooreipödilionsenpostani
2.6.10 14.18 22.3(D(6S26)

I3UL.ÏLSTÏN des CS

COMMUNES DATES
BLES

Saca | Prix jlagui j Ealtit

PAIN

Tut iiflclclli

SE1GLE

«tl 'iPrlx

ORGE

un iPrix

MontivilUen
St-R .main
Boibac
Uliebonne
Gonnovlile.... ...
Goiierville
Féoamp
Yvetot
Caudeb -en-Caux.
Fanviile
Valmont
Cany
Yerville
Doudevllle
Bacquaville
Pavilly
Dleppa
Dnciatr
[tonen
MeufcliStel

9 Avril
11 -
6 —
8 —
8 -
7 -
11 —
8 —
11 -
9 —
8 —
6 —
7 —
11 -
8 —
9 —
11 -
7 —
9 —
tl —

90 :2598 i)— '
210 2663 0 3?
85 5297i0 71
74 12660 0 48
83 |2644 0 58
222 2635j0 38

320 i2645'
60 53 14

5297

2647

26 75

2475
2460

0 40
1 04
U 81

O —
11—
0 03
n —
»—
n —
»—■—
»—

D —
n —
o —
»—
»—
n —

»—
n «—
•—
»—
f)—
»—
n —
»—
n —
n —
ft —

NOTA.—Les erix da Blés'antendent par 100
Goderville.Yvetot,Yerville,Doudevllle.öacquevllle,
Fauvllle,Caudebec Caoy, vaimont, Salnt-Valery.

iX. 0 32
6 n 2 04
3 » i 04
6 n 2 —
6 » 2 -
6 w 2 —
6 » 2 -
I « 0 35
6 n 2 35
6 » 2 05
6i)2-
I » 0 34
6 » 2 —
6 n 2 05
6 » 2 10
4 n 0 36
4 fl0 34
4 fl0 36»■»—
4 » 4 45
kilos k Montivilllers,
Pavilly, Dnclalr ; par

42 —

AVOÏNE 6405 «1
05
S

Uti JPrix 64a ö
417 '14 50 1 65 1 15
74 !15 - 3 35 9 -
46 11550 1 65 1 (0
23 \S0 66 1 Sj 1 IS
40 15 25 i 65 1 15
f8 11485 1 60 1 15
43 ,21 6'! 1 60 1 05
7) 19 65 1 65 1 15
63 !13 -
15 25
1 65 '0 95

69 1 55 1 10__1- — 1 5) 1 05
11970 3 - 1 05
43 115 - 3 05 1 10
40 20 50 1 55 1 19
5 i20 — 3 - 8 35
439 !14 75 1 60 1 10
If '10 to 2 70 10 -
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